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Bonne lecture

Jack embrassait le corps nu de Sam qui lui souriait, elle se positionna sur lui pour lui infliger le même sort.

Sam (regard coquin) : Je croyais que tu étais fatigué ?

Jack : Jamais de toi.

Ils firent l’amour avec passion et ardeur. Epuisés, ils se regardèrent en souriant, Sam se mit contre lui.
Dans un sursaut, Sam se réveilla.

***SAM***

La vache, quel rêve ! C’est bien la première fois que c’est si chaud, j’ai l’impression de sentir encore ses mains sur moi. Ma petite Sam, il faut arrêter de fantasmer sur ton supérieur***

Elle sortit de son sac de couchage, cela faisait deux jours qu’ils étaient sur Aurora, ils devaient repartir aujourd’hui. Elle se leva, secoua la tête pour retrouver ses esprits après ce rêve. Elle prit quelques affaires et se dirigea vers un point d’eau où elle fit un brun de toilette attendant avec impatience la douche du retour. Sam se regarda dans l’eau en repensant au rêve qu’elle avait fait et elle sourit.

… : Pardon, je ne savais pas que vous étiez là !

Sam (rouge) : Mon Colonel, attendez une minute s’il vous plait dit-elle en remettant son t-shirt

Jack : Désolé, je n’ai rien vu, je vous assure !

Sam : Désolé de m’avoir surprise ou de n’avoir rien vu ?

Jack : Je vois que vous le prenez avec humour

Sam : J’étais de dos

Jack : Bien dormi ?

Sam (rougissant) : Oui, oui, et vous ?

Jack (souriant) : Moi aussi

Sam : Je vous laisse, je vais préparer mes affaires pour le départ

Jack (riant) : Et ne revenez pas m’espionner !

Sam (même ton) : Pas la peine, j’ai planqué des caméras dit-elle en partant.

Jack sourit en la voyant partir, décidément elle le surprendrait toujours. Sam si sérieuse savait rire de cette situation embarrassante. 

Tous s’apprêtaient à partir. Le représentant du peuple d’Aurora, peuple qu’ils n’avaient pas pu voir, Pater était là.

Pater : Merci de votre aide pour les plantations

Daniel : C’est naturel, il est dommage de n’avoir pas pu rencontrer votre peuple

Pater (regardant Sam) : Nous n’avons pas la même façon de vivre, cela les aurait perturbés.

Sam (bas à Jack) : Faut dire que les femmes n’ont pas l’air émancipées ici

Jack (bas) : Oui, c’est vrai, mais d’après Thor, elles ne subissent aucun mauvais traitement. Ce n’est pas à nous de faire une guerre des sexes

Sam : Vous avez raison, tant pis pour mon ego

Jack : Désolé (plus haut) Allez les enfants nous partons !

Daniel : Au fait Jack, la grotte que vous avez visitée avec Sam, il y avait quelque chose d’intéressant ?

Jack (souriant) : Rien du tout, à part un joli jeu de lumière avec le soleil

Daniel : Sam ?

Sam : Il a raison Daniel

Jack : Pourquoi demander confirmation à Carter, si je vous le dis !

Daniel : J’ai pas confiance, vous pourriez me mentir, pas Sam

Jack (souriant) : Et si je lui en donnais l’ordre ?

Sam : Daniel, je vous jure, il n’y a rien

Daniel : Je vous crois, rentrons alors

Jack : C’est qui, qui commande ici ?

Daniel : Ca va Jack, arrêtez de faire l’enfant !

Jack : C’est vous qui faites l’enfant

Daniel : Non, c’est vous

Jack : C’est vous !

Daniel : Non !

Jack : Si

Sam (à Teal’c) Des gamins tous les deux ! (à Daniel et Jack) Allez, on y va sinon…

Jack: Scratch l’iris !

Daniel: Merci de le rappeler!

Sam : Messieurs s’il vous plait !

Jack : Carter ne vous y mettez pas, c’est moi qui commande, non mais

Après le passage à l’infirmerie et le débriefing, ils purent regagner leurs quartiers pour se reposer.

Sam était sous la douche quand elle sentit une présence, Jack l’embrassa dans le dos. Elle se retourna et l’embrassa.

Jack : Regardez ce que je trouve dans ma salle de bain, une jolie blonde

Sam (malicieuse) : Quelle va être la sanction ?

Jack (souriant) : Oh, j’y réfléchi, mon petit Major

Sam (provocatrice): Soyez indulgent Mon Colonel

Jack : J’adore prendre une douche avec toi dit il en la plaquant contre le mur

Sam (se mordant la lèvre) : Hum…c’est vrai que c’est bien

Jack (espiègle) : Et ça, ça te plait…

La main de Sam essaya de s’agripper au mur, elle passa les jambes autour de sa taille et Jack se fit plus sauvage. Derrière eux on entendait à la radio Sony and Cher chanter « I’ve got you babe. » La musique se mélangeait à leurs soupirs.

Jack se réveilla en sueur dans ses quartiers

***JACK***

Et ben, c’est de plus en plus torride mes rêves, quelle imagination, j’ai. (allant prendre une douche froide) Je ne sais pas si c’est de l’avoir vu près de l’eau ce matin mais c’était Waouhhhh ! J’ai l’impression de sentir encore ses lèvres sur mon corps. Il faut que j’arrête de fantasmer sur mon second, si seulement elle n’était pas si…***

Mess

Jack arriva, se servi à manger et alla s’asseoir avec Daniel et Teal’c

Daniel : Vous avez une petite mine Jack, vous ne vous êtes pas reposé ?

Jack : Très peu, j’ai du mal à dormir

Teal’c : Vous devriez essayer le Kelno’rim

Jack : Je doute

Sam (arrivant) : De quoi, doutez-vous Colonel ?

Daniel : Teal’c, lui parlait de méditation pour qu’il arrive à dormir

Sam : Ah oui, des problèmes de sommeil ?

Jack (gêné) : Non, ça va, ce doit être le décalage avec Aurora

Sam (approuvant) : Sans doutes

Teal’c : Vous récupérerez bientôt

Jack : C’est sur. Sinon tout le monde s’est reposé à part Carter ?

Sam : Qu’en savez vous ?

Daniel : C’est toujours le cas ! Moi oui, j’ai fait une bonne sieste

Teal’c : Je me suis reposé

Jack Vous n’étiez pas dans votre labo, peut-être Carter ?

Sam (rouge) : Si

Jack : Toujours au travail

Sam : Je m’y suis endormie

Jack (surpris) : Il faut faire une croix sur le calendrier !

Janet (arrivant) : Bon appétit. Tout le monde se sent bien ?

Daniel : Oui, pourquoi ?

Janet : Sam, toi et le Colonel, avez une tension un peu basse, rien d’alarmant mais plus bas qu’a l’accoutumé

Jack : Et alors ?

Janet : Rien, peut-être la fatigue. Pour Sam, une tension basse est une bonne nouvelle.

Sam : Le climat d’Aurora était fatigant

Daniel : Moi, ça va pourtant

Jack : C’est sur mais il n’y a que nous trois qui avons fait des tours de garde. En plus Carter et moi avons beaucoup marché pour aller dans cette stupide grotte vide.

Daniel : Tours de gardes ? Juste la première nuit !

Sam : Le Colonel a raison, nous avons marché longtemps

Janet : Ca explique. De toute façon après une bonne nuit de sommeil, ça ira

Jack : Le Général nous accorde deux jours à partir de demain, on en profitera.

Après le repas, Sam prit la direction de son labo.

Sam (chantonnant doucement) : Babe, I’ve got you Babe. 

Jack  (fredonnant) : Babe, I’ve got you Babe

Ils se regardèrent, tous deux surpris de s’entendre chanter la même chose

Sam: Mon Colonel?

Jack: Carter?

Sam: Rien, c’est juste de vous entendre chanter

Jack : J’ai entendu ça, je ne sais pas où, et je ne me le retire pas de la tête

Sam : Oui, moi aussi. Nous écoutons sûrement la même radio

Jack: Probable. Bon week-end Major

Sam: Bon Week-end Mon Colonel

Ils se séparèrent continuant de fredonner le même air.

Sam et Jack revenaient du supermarché ou ils avaient fait leurs courses. Ils déballèrent les achats dans la cuisine. Jack ouvrit un pot de crème au chocolat, mit ses doigts dedans et s’approcha de Sam

Jack : Tiens, c’est pour toi

Sam (prenant ses doigts sensuellement dans la bouche) : Délicieux, à toi dit elle en reproduisant le même geste

Jack (coquin): Et si j’en mets, là sourit il en posant la crème sur le décolleté de Sam

Sam : J’en ferais autant

Jack : Je peux continuer alors ?

Sam : Oui, tant pis pour mon régime !

Jack (la renversant  sur la table) : Nous allons faire de l’exercice, ce n’est pas grave

Sam se réveilla en nage, encore un rêve érotique. Pourtant celui ci avait commencé normalement, rêvant qu’elle faisait des courses, d’accord avec Jack mais bon. Au début il n’y avait rien de bizarre jusqu'à ce qu’ils rentrent et se retrouvent à faire l’amour sur la table de la cuisine.

Jack se réveilla en même temps, encore essoufflé par son rêve toujours aussi torride. Le goût du chocolat et de Sam toujours sur la bouche. 

Dès qu’ils fermaient les yeux pour dormir, ils vivaient une histoire d’amour à deux, tour à tour normale et surtout souvent très chaude. Le résultat, c’est qu’ils étaient fatigués, le sommeil n’étant pas réparateur.

Après leurs deux jours de repos, ils repartirent en mission, de routine heureusement. Plusieurs nuit passèrent encore dans les mêmes conditions.

Ils s’étaient baladés en ville, faisant les boutiques, marchant main dans la main. Jack avait invité Sam au restaurant le soir et ils s’étaient bien amusés. Quand il la raccompagna, ils échangèrent des baisers passionnés et de nouveau ils firent l’amour.

Sam ouvrit les yeux, perturbée par tous ces rêves, il fallait qu’elle dorme. Elle se dirigea vers sa boite à pharmacie et prit un somnifère.

Jack entra dans le labo de Sam, l’entoura de ses bras et l’embrassant

Sam : Salut, que me vaut cet honneur ?

Jack : Rien, envie d’un câlin, c’est tout

Sam: Oh, c’est gentil ça!

Jack (fermant la porte à clé) : Ou un peu plus

Sam : Ici ?

Jack (la poussant contre le bureau) : Pourquoi pas ?

Sam : T’as de drôle d’idées toi, attends au moins que je pousse mon ordinateur

Jack se réveilla avec un terrible mal de dos.

***Jack***

Encore un rêve, c’est pas possible, je suis éreinté, j’ai l’impression de ne plus dormir. En plus je sens encore le parfum de Sam sur moi. Aux grands maux les grands remèdes***

Il avala un somnifère.

Au bout de plusieurs jours, leurs nuits étaient devenues très agitées. En fait, plus ils dormaient, plus ils étaient fatigués. Leurs fantasmes semblaient si réels.

Dans son dernier rêve, Sam s’était retrouvée dans le vestiaire des hommes avec Jack, faisant bien entendu, la même chose que d’habitude. Jack avait fait un suçon à Sam.

Pourtant les rêves étaient au début normaux ou presque, comme s’ils vivaient une histoire à deux, partageant le quotidien d’un couple normal. Mais cela finissait presque toujours de la même façon.

Au réveil, elle frissonna, sentant encore la chaleur du corps de Jack sur le sien. Elle regarda l’heure, il fallait qu’elle se dépêche de se préparer pour aller au briefing.

Salle de briefing

Sam était quand même la première, elle était assise, la tête posée sur ses bras.

… : Sam, vous allez bien ?

Sam (lasse) : Daniel ? Oui, ça va

Daniel: Vous avez l’air fatiguée, vous avez encore bossé toute la nuit ?

Sam (mentant) : Oui

Teal’c : Bonjour

Hammond : Bonjour, le Colonel n’est pas encore là ?

Jack (mort de fatigue) : Si, j’arrive mon Général dit il en s’asseyant à côté de Sam

Daniel : Je ne sais pas ce que vous faites tous les deux mais vous avez l’air épuisés

Jack : Qui moi ?

Teal’c : Et le Major

Sam (recevant un cou de coude de Jack) : Quoi, qu’est ce qu’il y a ? demanda t’elle sursautant encore dans le gaz

Hammond : Vous m’inquiétez tous les deux

Daniel : On a l’habitude de voir Jack piquer du nez, mais vous Sam…

Sam : Ca va Daniel, ce n’est rien. Général, je suis prête nous pouvons commencer

Hammond : Désolé Major, Vous et le Colonel, allez à l’infirmerie

Jack : Mais…

Hammond (le coupant) : C’est un ordre Colonel !

Infirmerie

Janet : Vous êtes tous les deux en manque de sommeil, c’est étrange

Sam : Ah oui ?

Jack : Carter, travaille toujours trop

Janet : Et vous ?

Jack : Mais moi aussi, je dis qu’il faut des vacances !

Sam : Entièrement d’accord !

Jack/Janet (surpris) : C’est vrai ?

Sam : Oui

Janet : Il faut que je trouve l’origine de cette fatigue. Allongez-vous, essayez de vous endormir, je dois voir des blessés, je vous verrai ensuite.

Après avoir regardé un vieux film à la télé, Sam et Jack étaient allongés par terre devant la cheminée, chez lui. Vêtus uniquement d’une couverture, ils partageaient des fraises avec de la chantilly. S’en suivit un corps à corps endiablé. Quand ils s’arrêtèrent à bout de souffle, Jack prit la dernière fraise la mit dans sa bouche pour que Sam croque l’autre moitié. Ce qu’elle fit, l’embrassant ensuite.

Ils se réveillèrent en même temps à l’infirmerie, machinalement, Sam passa la langue sur ses lèvres, ayant l’impression de sentir le goût de fraise. Jack sentait la même saveur mettant les doigts sur sa bouche, il sourit en repensant à ce rêve.

Janet : Alors, vous êtes réveillés !

Sam (fatiguée) : Oui, cependant je suis toujours crevée

Jack (pareil) : Moi aussi

Janet (tirant le rideau entre Sam et Jack) : Je m’occupe de toi en premier, Sam, retire ça

Sam : Je ne me rappelle pas avoir été autant morte de fatigue et surtout en dormant autant.

Janet (l’auscultant) : Sam, je peux te poser une question indiscrète.

Jack tendait l’oreille

Sam : Oui, tu verras bien si j’y réponds

Janet : Tu as quelqu’un dans ta vie en ce moment ?

Sam : Quoi ?

Janet : Un homme Sam !

Sam : Non, pas en ce moment, pourquoi ?

Janet : T’es sure ?

Sam : Janet, je sais encore si j’ai quelqu’un ou non ! En plus je ne sors quasiment pas de la Base.

Janet (riant) : Justement

Sam : Pourquoi, tu veux savoir ?

Janet (lui donnant un miroir) : A cause de ça

Sam (mettant la main sur son cou) : C’est quoi ça demanda t’elle connaissant la réponse

Janet (bas) : Un suçon Sam

Sam : Janet, je t’assure…

Janet : C’est bizarre, enfin, voyons le reste…(après) Je ne comprends pas, à part une tension faible et la fatigue, il n’y a rien d’anormal. Je vais voir le Colonel.

Jack : Alors, Carter ?

Janet : Rien, à vous. (Après) C’est pareil que Sam. (ouvrant le rideau qui les sépare) Vous dormez plus que d’habitude ?

Sam : Oui, mais je suis très fatiguée ensuite

Jack : Pareil pour moi

Janet : Vous faites des cauchemars ?

Sam/Jack (souriant) : Non

Janet : Rien de bizarre pendant votre sommeil

Sam : A part des rêves parfois étranges.

Jack : Oui, moi aussi, en fait, tout paraît si réel, que j’ai l’impression de ne jamais dormir.

Janet : Sam ?

Sam : C’est vrai quand j’y pense, moi aussi. Tout semble réel.

Janet : Quels genres de rêves ?

Jack (gêné) : C’est à dire, je fais beaucoup de sport par exemple

Sam (mal à l’aise) : C’est comme si je vivais une vie parallèle

Janet : Et au réveil ?

Sam : J’ai l’impression de ressentir l’effet de certaines choses dont j’ai rêvé.

Jack : Comme le goût des fraises dit il comme à lui même

Janet : Des fraises ?

Jack : Euh…oui, dans mon dernier rêve, je mangeais des fraises

Sam : C’est vrai ? interrogea t’elle portant la main à son cou

« LE DOCTEUR FRAISER EST DEMANDE EN SALLE D’EMBARQUEMENT »

Janet : Je reviens

Sam (allant s’asseoir à côté de Jack) : Mon Colonel ?

Jack : Carter ?

Sam (mal à l’aise) : Je peux vous demander quelque chose de stupide ?

Jack : Vous, quelque chose de stupide ?

Sam : Oui, enfin, non, laissez tomber

Jack : Allez-y, vous en avez trop dit là

Sam (hésitant) : C’est personnel, comment dire…

Jack : Quoi ?

Sam : Ne m’interrompez plus, sinon je ne pourrais pas continuer

Jack : Ok, je ne dis plus rien

Sam (regardant le bout de ses pieds) : Dans votre salle de bain, vous avez un rideau de douche jaune avec les Simpson dessus. Et le miroir au-dessus du lavabo est fêlé ?

Jack (surpris) : Euh, oui…comment savez-vous ça ?

Sam : C’est difficile à dire, je sais c’est tout. Et vous rien de particulier sur moi ?

Jack (réfléchissant) : Sur votre table de nuit…une photo de votre mère et un pendentif en forme de cœur accroché sur le cadre ?

Sam (blanche) : C’est vrai

Jack : Etrange, non, transmission de pensées ?

Sam : Non, je ne pensais pas à ça. J’ai encore une question, cette fois c’est plus privé si je peux me permettre ?

Jack : Essayez toujours

Sam (rouge) : C’est très gênant…Vous avez….J’y arriverai pas

Jack Parlez librement Carter

Sam (d’un trait) : Vous avez une petite cicatrice en haut à l’intérieur de la cuisse gauche ?

Jack (avec des grands yeux) : Vous, vous…

Sam (tête basse) : Je sais que vous trouvez ça bizarre mais

Jack (la coupant) : Attendez, j’ai une question aussi. Vous avez un grain de beauté sur, euh…la fesse droite

Sam (cramoisie) : Comment…

Jack : De la même façon que vous savez pour ma cicatrice

Sam : C’est pas possible !

Jack : Comment avez vous su que…

Sam : Quand vous avez parlé des fraises…et j’ai un…(gênée) suçon dans le cou. C’est pas vrai, dites-moi que c’est pas possible

Jack : On se calme, il y a sûrement une explication

Sam : Laquelle ? (le voyant hausser les épaules) J’ai besoin de savoir si nous faisons les mêmes rêves ou si c’est différent, racontez-moi

Jack: Ben,….euh

Sam : Rien de trop personnel, juste quelque chose dont on peut parler

Jack : Dans le dernier, nous avons regardé West Side Story et puis nous avons mangé des fraises devant la cheminée

Sam : Avec de la chantilly ?

Jack : Vous voulez dire que ce dont je rêve, vous le voyez ?

Sam (rouge) : Je le vois et je le vis

Janet (arrivant) : Alors vous deux ?

Jack : On peut aller prendre l’air 5 minutes ?

Janet : Rien ne l’interdit, revenez ici après de toute façon, j’ai des analyses à faire pour SG3

A la surface dans un endroit isolé.

Jack et Sam sont assis dans l’herbe, ils réfléchissent les yeux vers l’horizon.

Jack : C’est très gênant ça

Sam : Je n’arrive pas à y croire. (Réfléchissant) Je m’endors parfois dans des endroits étranges, vous vous êtes réveillé à quelle heure ce matin ?

Jack : Ma montre indiquait 6h57 pourquoi ?

Sam : Moi aussi, j’ai l’impression que nous dormons en même temps, ce qui expliquerait que cela arrive même en travaillant dit elle en piquant du nez.

Quelques minutes après, ils dormaient sur l’herbe.

Ils étaient rentrés du travail, avaient dîné et s’étaient installés dans le canapé. La télévision passait un film dont ils se souciaient peu. Ils chahutaient.

Sam (riant) : Tu as vu la marque que j’ai dans le cou, les suçons c’est pour les ados

Jack  (Embrassant la marque) : C’est plutôt drôle et si j’en faisais un autre plus bas dit il en ouvrant le chemisier de Sam

Sam (riant) : Arrête…Jack….non…

Jack : Oui, là c’est très bien

Jack commença, juste au-dessus de son soutien gorge sur sa poitrine. Elle essayait de le repousser en riant mais n’y parvenait pas. Sans le faire exprès elle le griffa à l’épaule.

Jack : Tu es une vraie tigresse !

Sam : Et toi un vampire !

Leur jeu se termina dans des ébats ardents.
Entendant une voix ils ouvrirent les yeux

… : Major, Colonel, vous allez bien ?

Jack : Sergent Cox ? Euh oui ça va

Sam : Merci, sergent, ça va

Cox : Vous voulez que j’appelle le médecin, vous n’avez pas l’air en forme

Jack (se levant) : Non, nous redescendons, merci

Sam (se levant) : A plus tard, Sergent.

Ils se regardèrent, rougirent et repartirent. Entrant dans le labo de Sam, ils durent ressortir mal à l’aise à la vue du bureau. Ils allèrent discrètement dans les quartiers de Jack. Il ferma la porte, n’osant pas se regarder ni l’un ni l’autre.

Sam se tourna vers lui, dirigea une main tremblante vers l’épaule de Jack

Sam : Vous permettez ?

Jack (dégageant son épaule sans vérifier) : Je vous en prie

Sam (voyant les marques de griffures) : C’est bien ce que je pensais

Jack : Et vous.

Ayant un petit débardeur dessous, elle retira sa chemise et dégagea légèrement l’endroit ou devait de trouver le suçon.

Jack (rouge) : Pardon

Sam (se rhabillant vite): Mon Dieu, je ne me sens pas bien, je peux m’asseoir ?

Jack (faisant de même) : Faites. Comment expliquez-vous ça ?

Sam : Je n’en sais rien. Il faut faire quelque chose, allons voir Janet

Jack : Qu’est ce qu’on va lui dire ?

Sam : Rien de précis mais il faut trouver une solution, et surtout ne pas dormir

Jack : Entièrement d’accord !

Infirmerie

Janet : Vous revoilà, vous avez vraiment mauvaise mine

Sam : Il faut que l’on te parle

Janet : J’écoute

Jack : Nous avons peut-être une explication

Sam : Nous t’avons dit que nous rêvions et que tout semblait réel

Janet : Oui et alors ?

Sam : Le Colonel et moi faisons les mêmes rêves, je crois

Jack : Et on s’endort en même temps bien sur !

Janet : Les mêmes rêves, de quoi rêvez-vous ?

Sam : C’est comme si nous vivions une autre vie en plus, si bien que nous ne pouvons pas nous reposer.

Jack : C’est vrai, quand on s’endort, une autre existence commence. On travaille deux fois plus en y pensant

Janet : Ce n’est pas possible, vous êtes sur ?

Sam : Oui

Janet : Admettons, et vous pouvez les contrôler de l’intérieur

Jack : Pas vraiment

Janet : Vous faites des choses inhabituelles, vous agissez de manières différentes que vous le feriez dans ces situations ?

Jack : Ca pour être inhabituel

Sam : Oui, ce ne sont pas des choses courantes pour nous. Cependant, j’agis comme je le ferais normalement, rien ne m’est imposé, je suis moi-même avec une autre vie.

Jack (souriant) : Ah oui ?

Sam (regard noir) : S’il vous plait Colonel !

Janet : Et vous Colonel, c’est pareil

Jack (gêné) : Euh…oui, dans ces situations je réagirais pareils

Janet : Donc, il n’y a personne qui vous manipule comme avec Urgo ?

Sam : Exact. Janet, il faut faire quelque chose c’est très fatigant

Jack (souriant) C’est sur, on ne chôme pas (voyant les yeux de Sam) Pardon

Janet : Bien, nous allons vérifier quelque chose, allongez-vous

Sam/Jack : Non !

Janet : Il faut que j’observe votre sommeil, je vais d’abord injecter un sédatif à Sam, comme ça nous saurons si vous vous endormez en même temps. Ensuite, je vous colle différents capteurs pour observer votre sommeil

Sam : Tu sais, c’est peut-être (Janet la piquant) Aie !

Janet : Désolée, mais c’est un ordre, il faut savoir.

Dix minutes plus tard, tous les deux dormaient. Janet vérifiait les moniteurs et les écrans de contrôle. Au bout de plusieurs dizaines de minutes, Janet constata que leurs tensions montaient en même temps. Ils s’agitaient, leurs rythmes cardiaques augmentaient de façon similaire. Un peu après, ils se calmèrent au même moment.

Au réveil, Sam posa la main sur sa joue, sentant encore celle de Jack. Lui sentait le baiser qu’elle avait déposé dans sa paume. Leurs yeux se croisèrent quelques secondes puis ils les baissèrent.

Janet : Et bien, on peut dire que vous êtes liés par le sommeil tous les deux. Vous avez des réactions communes

Jack : Doc, on ne parle pas au moins ?

Janet : Non, pourquoi ?

Sam : Comme ça !

Janet : Je vais voir, les résultats de vos analyses.

Cinq minutes après, elle revint perplexe, relisant le rapport. Voyant son visage, ils s’inquiétèrent

Sam : Qu’est ce qu’il y a ?

Janet : Regarde toi-même

Sam (rouge) : Quelqu’un a vu ça ?

Janet : Non, t’inquiètes

Jack : On peut m’expliquer ?

Sam (lui donnant le papier) : Lisez !

Jack : Je ne comprends rien

Janet (contenant son rire) : Vous produisez tous les deux des hormones…comment dire…c’est résultats indiquent que vos corps réagissent comme si vous aviez eu une relation sexuelle

Jack : Vous plaisantez Doc ?

Sam : Non, Colonel, c’est vrai

Janet : Donc, vous disiez que vous faites les mêmes rêves ?

Sam : Ca va Janet, c’est pas drôle

Janet : Pardon. Ca explique, les marques de suçons sur ton corps et les griffures du Colonel dit elle ne pouvant s’empêcher de rire

Jack : Docteur !

Janet : Excusez-moi, c’est juste étrange. N’y voyez rien d’indiscret mais vous semblez ressentir les choses bien trop fortement. Si vous vous blessiez durant vos rêves…

Sam : Je vois ce que tu veux dire mais je pense que ce n’est pas grave. Je ressens les choses mais pas aussi fortement, par exemple pour le suçon, tu as vu une trace très légère, alors que dans le rêve, c’était plus marqué.

Janet : Donc vous ne ressentez pas totalement les choses

Sam : C’est diminué, nous avons les traces, parfois une douleur mais rien comparait à ce qu’il devrait être (pensant) : Qu’est ce que ça doit être alors !

Janet : Vous ressentez de manière atténuée

Jack : Heureusement pour moi

Sam/Janet (rouge) : Euh, oui.

Sam : S’il te plait Janet, il faut faire quelque chose pour nous c’est gênant

Janet : Depuis quand ça a commencé ?

Jack : La première fois sur Aurora

Sam : Oui

Janet : Il doit y avoir un rapport, il faut en parler avec le Général

Jack : Ca va pas !

Janet : Nous ne rentrerons pas dans les détails, mais il faut lui expliquer. Je ne peux pas vous laisser repartir en mission dans votre état.

Sam : Ok, mais ne dit rien

Janet (souriant) : Ne vous en faites pas tous les deux (s’éloignant en riant) C’est bien au moins ?

Sam/Jack : Janet !!!!!

Salle de briefing

SG1 était présent au complet, peut-être auraient-ils des idées. Janet expliqua la situation sans divulguer le secret

Janet : Voilà, le Colonel et Sam sont en manque de sommeil, du à de très longues journées sans dormir

Hammond : Je comprends mieux leurs attitudes

Janet : Sam, le Colonel et toi avez fait quelque chose de spécial sur Aurora ?

Jack : Non, nous avons tous fait ou mangé la même chose

Sam : C’est vrai et Daniel et Teal’c n’ont rien eux

Daniel : Et cette grotte, que vous avez visité ensemble ?

Jack : Il n’y avait rien la bas, 30 km de marche au soleil pour rien Daniel, nous vous l’avons dit

Teal’c : Vous avez dit qu’il y avait un jeu de lumière

Sam : Oui, avec le soleil je pense

Hammond : Pensez-vous qu’il y ai un rapport ?

Daniel : Je ne vois que cela

Janet : Il faudrait y retourner et rencontrer leur représentant.

Hammond : Vous avez raison, vous allez sur Aurora

Daniel : Quand partons-nous ?

Hammond : Désolé Dr Jackson, seuls le Colonel et le Major partent, je ne veux pas risquer de vous exposer à la même chose. Allez vous préparer tous les deux

Sam/Jack : A vos ordres!

Sur Aurora
Pater: Bienvenu, où sont les autres?

Sam : Il n’y a que nous, bonjour

Pater : Je vois

Jack : Bonjour, nous aimerions vous parler

Pater : Bien sur mais je refuse toujours que vous vous mélangiez à mon peuple, surtout vous Major

Sam : Et pourquoi ?

Pater : Je vous l’ai dit notre façon de vivre est très différente

Jack : Très bien, de toute façon c’est à vous que nous désirons parler

Pater Suivez-moi (entrant dans une cabane) asseyez-vous, je vous écoute

Sam : Depuis que nous venu ici, nous faisons d’étranges rêves qui nous empêchent de dormir correctement

Jack : Nous voudrions savoir si vous nous avez fait quelque chose

Pater : Non, mais vous êtes allés tous les deux dans cette grotte au nord ?

Jack : Oui

Pater : C’est l’explication

Sam : Je ne comprends pas

Pater : Cette grotte est utilisée pour savoir si une union entre deux êtres est possible

Sam : Mais encore ?

Pater : Une jeune fille et un homme entrent et sont frappés par une lumière, les nuits suivantes, ils font des rêves de ce que pourraient être leurs vies communes. Si cela leur convient, ils se marient.

Jack : Et comment se débarrasser de ces rêves ?

Pater (posant ses mains sur les fronts de Jack et Sam) Je vérifie quelque chose d’abord. (furieux) C’est scandaleux, vos rêves sont une honte dit il en partant

Jack : Revenez !

… : Bonjour dit une voix sortant de l’ombre

Sam (son arme braquée) Qui êtes vous ?

… : Je m’appelle Vora

Jack : Qu’est ce que vous voulez ?

Vora : Comprendre et expliquer

Sam (baissant son arme) : Vous pouvez nous aider ?

Vora : Je le pense, en échange, j’aimerai connaître certaines de vos coutumes

Jack : Nous vous écoutons

Vora : Vos rêves sont spéciaux, j’ai vu

Sam (rouge) : Oui, comment faire pour les arrêter ?

Vora : Vous êtes mariés l’un à l’autre ?

Jack : Non

Vora : Vos songes ont choqué Pater, j’avoue moi aussi. Vos coutumes sont étranges

Sam : Vous pouvez nous éclairer ?

Vora : D’abord, je dois vous dire que la vie sur Aurora est totalement différente de vous. Quand une jeune fille et un homme entrent dans cette grotte, ils savent si une vie commune leur plairait. Si ce n’est pas le cas pour l’un ou pour l’autre, les rêves s’arrêtent sinon ils s’unissent rapidement. Cependant, ils ne font pas le même genre de rêves que vous, c’est la première fois que ça arrive

Jack : Oh, et pourquoi ?

Vora : Nos jeunes filles sont vierges avant le mariage et n’ont pas cette imagination. Elles s’unissent charnellement qu’avec leur mari, pas vous ?

Jack (gêné) : Répondez Carter

Sam : Chez nous, c’est parfois différent, la virginité n’est pas une obligation pour ce marier

Vora : Vous n’êtes pas mariée et vous n’êtes plus vierge Sam ?

Sam (rouge) : Euh…oui, c’est vrai

Vora : Pourquoi ne vous êtes vous pas uni à l’homme qui a prit votre virginité ?

Sam : C’est à dire, j’étais jeune. Vous pouvez changer de sujet s’il vous plait

Vora : C’est tabou ?

Jack : C’est privé chez nous

Vora : Pas chez nous, j’aimerai en savoir plus la dessus

Jack : Pourquoi ?

Vora : Je suis comme vous le dites sociologue, je veux connaître votre façon de vivre. Je suis la seule femme ayant accès à la connaissance, mais je suis bannie, je ne peux communiquer avec les femmes de mon peuple que très rarement. Expliquez-moi tout. Vous aurez vos réponses ensuite

Jack : Nous n’avons pas le choix ?

Vora : Pourquoi vous unissez-vous corporellement, si souvent, qui plus ai sans être marié ?

Jack : Le mariage n’est pas une obligation, comme on vous la dit, quant au reste c’est par envie je suppose

Vora : Sam ?

Sam : Oui, il a raison, chez vous les couples doivent bien avoir des relations aussi

Vora : Pas si fréquemment, en fait ce n’est qu’a but reproductif, qu’il y a union de deux corps. Le couple partage son lit juste pendant la période ou la femme est féconde

Sam (atterrée) : Pardon, c’est tout ?!

Jack (souriant à la réaction de Sam) : Le mariage n’est pas drôle chez vous

Vora : Ce n’est pas à but reproductif chez vous ?

Jack : Par forcément, parfois oui

Vora : Dans quel but alors ?

Sam (gênée) : Par amour ou plaisir ou les deux

Vora : L’amour est inutile et il n’y a aucun plaisir la dedans

Jack : Ben si !

Sam : Chez l’homme c’est un peu obligatoire sinon pas de reproduction possible

Vora : Oui mais chez la femme c’est interdit

Sam : Elles sont forcées ?

Vora : Non aucunement mais il n’y a aucun plaisirs c’est juste un devoir de prospérité

Sam : On aura tout entendu. Les femmes de mon pays ont le droit d’apprécier

Vora (à Jack) : Et l’homme trouve cela normal ?

Jack : Disons que c’est le but, le plaisir se partage

Vora (étonnée) Chaque union est un plaisir pour vous Sam ?

Sam : Ca devient gênant là

Vora : Répondez, j’ai besoin de savoir, les femmes de mon peuple pourraient changer de vie

Sam (soupirant) : Disons qu’en général, c’est bien mais parfois non

Vora : Et ça change quoi s’il n’y a pas de plaisir pour vous ?

Sam : J’ai la migraine !

Jack (riant) : Excuse féminine n°1 dit en pensant fièrement que dans les rêves ça ne lui arrivait pas

Vora (surprise) : Ca joue sur votre santé ?

Sam (souriant) : Non, c’est une expression. Je veux dire que je ne recommence pas forcément l’expérience avec cet homme

Vora : C’est une cause de séparation ?

Jack : Ca peut l’être parfois

Vora : Vous êtes compliqué, pourquoi faire ça alors ?

Jack : Par désir et amour, on peut désirer quelqu’un sans l’épouser et le plaisir est partagé tout de même

Vora : Vous et Sam avaient partagé ce plaisir ?

Sam (rouge) : Nous n’avons jamais

Vora : Si, dans vos rêves et je sais que nous avons certaines sensations alors ?

Jack (gêné) : C’est personnel, on ne discute pas de cela

Sam (cramoisie) : L’intimité ne se raconte pas

Vora : Vous avez des mœurs libérées et vous ne pouvez pas en discuter ?

Sam : C’est ça, cela doit rester privé, entre les deux personnes

Vora : Nous en parlons librement, la reproduction est naturelle

Sam : Si j’ai bien compris : Les femmes sont vierges jusqu’au mariage, partagent le lit conjugal que très rarement et cela reste un devoir de s’accoupler ?

Vora : Oui

Jack : Il doit y avoir beaucoup d’enfant ?

Sam : Etes vous libre de choisir le nombre d’enfant désiré ?

Vora : Bien sur, chacun fait ce qu’il veut

Jack : Que se passe t’il quand vous ne voulez plus d’enfants ?

Vora : Rien

Sam : Quoi, rien vous faîtes des enfants à la chaîne ?

Vora (souriant) : Non, quand une femme a un bébé, il lui faut attendre environ 1 an de chez vous pour pouvoir réessayer si elle le désir

Jack : Et si ce n’est pas le cas ?

Vora : Il n’y a plus d’union charnelle

Sam : Vous rigolez ! Laissez tomber, je me parlais à moi-même

Jack (à Sam) : Pas étonnant que leur vie soit si triste

Sam : Ecoutez, si vous voulez, je vous donnerais des documents à étudier sur nos coutumes. Et peut-être un manuel sur les droits de la femme par la même occasion. Maintenant nous aimerions savoir comment arrêter ses rêves

Vora : Depuis quand durent t’ils ?

Jack : Dix jours environs

Vora (souriant) : Dans ce cas, c’est que vous êtes tous les deux d’accord, sinon tout se serait arrêté.

Sam (rouge) : Evitez d’en rajouter cela serait gentil

Jack : Il suffit de dire que l’on veut plus alors ?

Vora : Non, c’est votre inconscient qui agit

Sam : On fait comment alors?

Vora : Chez nous cela s’arrête une fois que le rêve est réalisé. Quand les jeunes mariés sont en couple, il n’y a plus de raison d’imaginer leur quotidien, puisqu’ils le vivent.

Jack : Est-ce que vous êtes en train de dire que…

Vora : Qu’il faut réaliser ces rêves pour qu’ils cessent et réussir à trouver un sommeil normal !

Sam (en colère) : Mais c’est pas vrai, rien d’autre ?

Vora : Désolée, non. Je ne comprends pas, vous semblez avoir ce que vous recherchez dans vos rêves et vous ne voulez pas le vivre réellement ?

Sam : Impossible !

Vora : Pourquoi ?

Jack : Nous n’avons pas le droit, et nous sommes justes amis

Vora : Pourtant vous le désirez, de toute façon vous n’avez plus d’autre choix

Sam (furieuse) : On s’en va !

Jack : Carter, on se calme. Nous trouverons une solution. Vora n’y est pour rien par contre Daniel va me le payer, c’est à cause de lui que nous sommes entrés dans cette grotte.

Vora : Nul n’est coupable de vos fantasmes communs

Jack (agacé) : Carter, on s’en va !

Pater (revenant) : Oui, partez, emmenez la femme surtout et qu’elle ne revienne plus

Jack : Aucun de nous ne reviendra, d’autres équipes le feront.

Pater : N’amenez plus de femmes à l’esprit impur !

Sam (menaçante): C’est de moi que vous parlez ?

Pater : Les femmes de votre espèce ne sont pas les bienvenues

Sam : Et bien sur les hommes ont tous les droits ?!

Jack : Laissez tomber Carter !

Pater : Vous n’êtes que luxure et vous embrouillez l’esprit des honnêtes gens. Je devrais vous apprendre comment

Sam (le coupant) : M’apprendre ? D’après ce que vous dites, en la matière je vous apprendrais beaucoup plus. Heureusement pour moi, je n’y suis pas contrainte, je m’ennuierais

Jack (les grands ouverts) : Major, vous devriez peut-être…

Pater (le coupant) : Des femmes comme vous on les paye !

Jack (s’énervant) : Un peu de respect, je ne vous permets pas de l’insulter. Major, nous partons

Sam : Il vaut mieux pour lui. Dit elle en partant vers la Porte des Etoiles

Le Vortex s’ouvrit

Pater : Partez, femme de petite vertue

Sam allait faire demi-tour mais Jack l’attrapa par le bras et l’entraîna dans l’anneau.

Salle d’embarquement

Ils arrivèrent, Jack tenant encore Sam. Elle s’en détacha sèchement. Elle était furieuse

Jack (doucement) : On se calme maintenant

Sam : Ce misogyne m’insulte et je dois rester calme ?

Jack : C’est pas un drame, vous le savez, vous avez sûrement déjà entendu pire

Sam : Un drame non, mais notre problème n’est pas réglé et en plus il me traite de

Jack : Ca va j’ai compris. Nous allons trouver un moyen. Quant au fait qu’il vous insulte, c’est qu’il n’a rien compris. Je doute que leur peuple puisse évoluer dans ces conditions

Hammond : Bienvenu, alors vous savez comment résoudre la situation ?

Jack : Si on veut, c’est pas simple

… : Je peux vous aider

Sam : Papa ?

Jacob : Bonjour ma chérie, Jack

Jack (gêné): Jacob, que faites-vous ici ?

Hammond : Je l’ai fais appeler, allez à l’infirmerie, débriefing après.

Débriefing

Hammond : Au cas ou vous ne trouveriez pas le moyen de vous en sortir, j’ai demandé à Jacob si la technologie Tok’ra pouvait vous aider

Sam : Et alors ?

Jacob : Je ne sais pas encore, il faudrait que je sache de quelle nature sont vos rêves peut-être y a t’il un rapport

Jack : Ca pour avoir des rapports, un rapport je veux dire, il y en a un. Mais ce sont juste des rêves, quoi !

Sam : En quoi le savoir peut aider ?

Jacob : Selmac pense que la clé s’y trouve. J’ai apporté un appareil qui sert à visualiser vos rêves pendant que vous dormez ainsi…

Sam/Jack : Non !

Jacob : Pourquoi ?

Sam : Ecoute papa, je n’ai pas envie qu’on voit et qu’on entende ce qu’il y a dans mes rêves

Jack : C’est vrai

Hammond : De toute façon, c’est le dernier recours. Que vous a dit Pater ?

Jack : Il pense que nous sommes les seuls à pouvoir régler le problème

Hammond : Comment ?

Sam (hésitant) : D’après lui, il faut que nous résolvions les histoires de nos rêves

Jacob : Quelles histoires ?

Jack : Des trucs entre nous, que nous n’avons jamais réglé.

Daniel : Vous allez enfin devoir être plus sympa avec Sam et vous excuser de votre

Sam (le coupant) : Daniel, ce n’est pas que lui

Hammond : Ce sont des divergences que vous avez à causes de vos situations professionnelles ?

Jack : On peut dire cela

Hammond : Bien, vous devez faire en sorte de vous réconcilier sur ses points

Sam : Mais Général

Hammond : Vos rancœurs vous empêchent de dormir et de travailler, il faut y remédier

Jack : C’est à dire….

Hammond : C’est un ordre, vous avez deux jours de repos. Quand vous reviendrez tout doit être arrangé ! Laissez vos ego de côté l’un et l’autre

Sam : Général

Hammond : Major, on ne discute pas. Rompez !

Sam (sèche) : A vos ordres ! dit elle en quittant la pièce furieuse

Jacob : Sam !

Hammond : Laisse, je mettrai ça sur le compte de la fatigue. Colonel, allez régler cette affaire au plus vite

Deux jours plus tard, la situation était loin d être résolue. Jack et Sam arrivèrent les yeux cernés, fatigués et sans énergies. Ils avaient discutaient et n’avaient trouvé aucunes solutions. Ils étaient rentrés chacun chez eux, leurs sommeils encore agités.

Le Général les croisa au Mess, à leurs visages, il vit que rien n’avait changé.

Hammond (en colère) : Colonel, Major, dans mon bureau immédiatement !

Bureau

Hammond : Asseyez-vous. Je croyais vous avoir dit de cesser vos querelles et de vous réconcilier

Jack : Ce n’est pas si simple mon Général

Hammond : Vous êtes incapable de vous entendre et de vous mettre d’accord ?

Sam : Non, Général, la situation est plus compliquée

Hammond : Je veux comprendre alors

Sam : On ne vous a pas tout dit Général

Hammond : Pourquoi ?

Jack : C’est assez personnel

Sam (résignée) : De toute façon, nous n’avons pas le choix. Mon Général nos rêves ne sont pas des disputes

Hammond : Quoi alors ?

Jack : Dans ces rêves nous…comment dire

Sam (d’un trait) : Nous avons une vie de couple

Hammond : Une vie de couple ?

Jack : Oui, vous savez, les courses, le ménage et tout ce qui va avec…

Hammond : Oh, je vois, c’est en effet plus délicat. Vous savez quoi faire pour retrouver le sommeil ?

Jack : C’est ce que l’on vous a expliqué

Hammond : Donc, il faut

Jack : Oui, il faudrait

Sam (blanche) : Mon Général, je peux sortir, je ne me sens pas bien ?

Hammond : Bien sur, Garde emmenez le Major à l’infirmerie

Jack : Cette situation est très gênante pour Carter et moi

Hammond : J’imagine

Jack : Je ne peux pas lui dire « Venez nous allons…et après nous retrouverons une vie normale »

Hammond : C’est sur

Infirmerie

Janet : Tiens avale, ça

Sam : Merci

Janet : Alors, toujours pas de repos ?

Sam : Non, j’en ai marre. Au début ça prête à sourire mais maintenant…

Janet : Je comprends

Sam : Janet, je ne peux pas coucher avec lui juste pour pouvoir dormir

Janet : C’est pas simple cette histoire

Sam : Ces rêves sont si réels, s’en est vraiment troublant

Janet : Il va falloir pourtant que vous puissiez dormir normalement, vos corps ne tiendront pas, vos esprits non plus.

Sam : Je sais. Mais tu m’imagines faire ça. On couche ensemble et on oubli, ce n’est pas possible. Cela resterait entre nous, et il y a aussi.. ;

Janet : Il y a ?

Sam : Ce n’est pas que physique, dans ces rêves il y a des sentiments, du moins pour moi et la je ne peux pas en faire abstraction

Janet : Il n’y a pas que dans les rêves, ces sentiments ont toujours existés, tu le sais

Sam : Oui, mais c’est quelque chose que l’on met de côté, là je ne peux pas. Alors avoir une relation physique avec lui et faire comme si de rien n’était…

Janet (regardant derrière Sam) : Je vais te laisser dit elle en voyant Jack et le Général

Hammond : Allez la voir (à Janet) Docteur, sortons.

Jack avait entendu une partie de la conversation, il s’approcha sans faire de bruit et l’observa quelques secondes. Il mit la main sur son épaule.

Jack : Carter ?

Sam (sursautant) : Mon Colonel ?

Jack : Vous, vous sentez mieux ?

Sam : Janet m’a donné de la vitamine dit elle en prenant sa tasse à café 

Jack : Carter, arrêtez la caféine, vous savez aussi bien que moi, ça ne marche pas

Sam (soupirant) : Je ne sais plus quoi faire et Daniel et Teal’c qui me demandent sans arrêts si j’arrive enfin à dormir

Jack : Je sais, je suis navré dit il en se massant les tempes pour réfléchir

Sam : Ce n’est pas de votre faute, nous sommes dans le même bateau

Jack : J’ai peut-être une idée

Sam : Vous avez de la chance, mon cerveau m’a abandonné

Jack (souriant) : Ca m’étonnerai. Bon, vous vous souvenez que Vora nous a dits qu’il fallait vivre ces rêves ?

Sam : Comment oublier ?

Jack : Dans ces rêves, nous passons notre temps ensemble, vivant même à deux soit chez l’un ou chez l’autre

Sam : Ou voulez-vous en venir ?

Jack : Nous devrions essayer de vivre ensemble

Sam (avec des grands yeux): Pardon ?

Jack : Je ne vous parle pas de relations intimes, je vous dis que peut-être si nous vivions à deux, une partie de nos rêves serait réalisée et peut-être cela cesserait

Sam : Je ne sais pas

Jack : Nous n’avons rien à perdre, essayons quelques temps, nous verrons si cela marche ou pas. Au moins nous aurons essayé

Sam : Peut-être, comment faire. ?

Jack : Allons voir le Général, nous lui expliquerons et laissez ce café ici !

Bureau du Général

Jack raconta son idée au Général et à Janet

Janet : C’est une possibilité en effet

Jack : Nous n’avons rien d’autre à proposer pour l’instant

Janet : Sam ?

Sam : Il a raison

Hammond : Bien, vous avez 15 jours de vacances, nous aviserons ensuite

Janet : Ou allez-vous ?

Sam : Je ne sais pas, je préférerai ni chez le Colonel ni chez moi

Jack : Je suis d’accord, des souvenirs de nos rêves seraient trop présents

Hammond : Major, vous avez encore la maison de votre père et ce n’est pas trop loin ?

Sam : Oui

Jack : Ca me va

Janet : Je vous accompagnerais en voiture, si vous n’y voyez pas d’inconvénient Général. Comme ça, je saurais où c’est pour aller le voir de temps en temps. De toutes manières dans votre état il est hors de questions que vous conduisiez

Hammond : Allez-y docteur. J’espère que cela va marcher

Jack : Nous aussi

Hammond : Vous pouvez partir

Sam : Merci Général dit elle en sortant avec Janet

Hammond : Jack ?

Jack : Oui

Hammond : Sachez que quoi qu’il se passe entre vous deux, aucunes sanctions ne seront prises

Jack : Qu’entendez-vous par « quoiqu’il se passe » ?

Hammond : Je dis que si vous et le Major Carter vous vous rapprochiez plus, je ne vous en tiendrais pas rigueur et je ne vous demanderais pas de vous séparer, vous n’êtes pas des machines…

Jack : Merci Général puis il sortit.

Après deux heures de route, ils arrivèrent enfin, Janet avait dû mettre la musique à fond pour qu’ils ne s’endorment pas pendant le trajet. Ils avaient aussi fait quelques courses.

Sam ouvrit la porte, rebrancha l’électricité et regarda la pièce en soupirant. Janet les laissa en prévenant qu’elle passerait tous les deux jours.

Sam ouvrit les volets et alla dans la cuisine remettre l’eau et le gaz en route, restant silencieuse. Elle revint dans la pièce principale où, avec Jack, ils retirèrent les toiles de protections des meubles. Elle prit une grande inspiration en regardant autour d’elle.

Sam : Bien, suivez-moi. Comme vous le voyez, ici, salle, salon. Par ici, la cuisine. Suivez ! Le jardin, les WC, il y a une cave aussi, dedans il y a un garde manger.

Jack : D’accord

Sam (montant l’escalier): Alors, vous venez?

Jack (gêné) : Oui, j’arrive

Sam : Voici, la salle de bain, encore un WC (ouvrant un placard) Prenez ces draps

Jack: Merci

Sam : Ici, c’est la chambre de mes parents, enfin de mon père. La mienne est là, vous prenez celle d’a côté, c’est celle de Marc. Il y a un bureau au fond et au-dessus un grenier. Vous êtes ici chez vous Colonel. Au besoin, si vous voulez quelque chose, cherchez au pire demandez

Jack : Pas de problèmes, je vais ranger mes affaires

Sam : A tout à l’heure

Jack entra dans la chambre qui serait la sienne, il y avait un grand lit, des vieux posters au mur, un bureau, une armoire et un chevet. Il restait quelques trucs qui avaient appartenu à Marc Carter ado. Il ouvrit la fenêtre pour aérer puis déballa ses affaires et s’installa. Un petit vertige le fit s’allonger et dormir.

Au réveil, il se passa de l’eau sur le visage, encore un rêve troublant. Il descendit, Sam était assise dans le salon, la tête entre les mains. Il osait à peine la regarder.

Sam (sans bouger) : Je ne vais pas vous manger

Jack (s’approchant) : Je peux m’asseoir ?

Sam : Vous êtes chez vous, je vous l’ai dit. Tant que vous ne laissez pas traîner vos chaussettes sales partout, vous faites comme vous voulez.

Jack (souriant) : Promis, je ne laisserai rien traîner. Il y a longtemps que la maison n’a pas été ouverte. ?

Sam : Un peu plus d’un an. Je viens de temps en temps mais c’est de plus en plus rare.

Jack : Pourquoi la garder, Jacob voudrait revenir ?

Sam : Je ne pense pas, mais officiellement son adresse est ici, et c’est la maison de mes parents. Papa, Marc et moi y avons des souvenirs.

Jack : Rien n’a changé dans la chambre de Marc, il y a des vieux posters, des cartes de Base-Ball…

Sam : Papa n’a touché à rien après notre départ

Jack : Il y a donc encore votre chambre de jeune fille, alors quels posters peut-on trouver ?

Sam : Travolta par exemple

Jack : La fièvre du samedi soir, Grease…

Sam : Entre autre. L’image d’une adolescente de la fin des années 70 et début 80

Jack (souriant) : Le disco 

Sam : Oui, une chambre de femme de petite vertue

Jack : Vous êtes encore en colère ?

Sam : En colère, non, scandalisée par leur vision de la vie

Jack : Y’a du boulot pour qu’ils évoluent

Sam : Il appelle ça mariage, alors qu’il s’agit de reproduction, comme nous le ferions pour des animaux. Et il me juge en plus !

Jack : S’il venait sur Terre, Pater aurait le choc de sa vie

Sam : Enfin, je préfère ne plus y penser, j’ai déjà assez à faire.

L’après midi s’était déroulée normalement, mais le lendemain, une sorte de distance s’était créée entre eux. Chacun vivait sans vraiment faire attention à l’autre, les discussions n’en étaient pas, rien que des échanges banals. La plus longue phrase prononcée étant « vous préférez spaghettis ou des tagliatelles ? » Passionnant quoi ! Leurs rêves les rendaient très nerveux.

Le deuxième jour, après s’être levée, Sam alla à la salle de bain, lasse. La sonnerie de la porte la fit sursauter, elle fit tomber un flacon d’aspirine sans le casser mais de colère elle le projeta violemment contre le mur, celui ci répandant son contenu. Elle sortit et descendit de mauvaise humeur. Janet venait d’arriver.

Janet : Bonjour Sam

Sam : Salut

Janet : J’ai déjà pris la tension du Colonel à toi

Sam : Si ça t’amuse

Jack n’adressa même pas un bonjour à Sam, il continua à mener son train train. Après les avoir auscultés, Janet resta un peu avec eux constatant l’ambiance glaciale.

Janet : Vous vous êtes disputés ?

Sam : Non

Janet : Alors ?

Jack : Alors quoi ?

Janet : On se croirait au pôle Nord ici, ce n’est pas en vous ignorant que cela s’arrangera

Sam : Je ne crois pas que cela marchera, nous faisons toujours des rêves.

Janet : C’est logique, oubliez un peu votre célibat ! Vous ne vivez pas ensemble, vous vous supporter. Il faut faire un effort, faites des choses à deux, comme le ferait deux personnes normales. Je doute que dans vos rêves votre quotidien soit aussi morne. Jouez le jeu !

Jack sans répondre quitta la pièce mais écouta

Janet : Pourquoi cette distance d’un coup ?

Sam : Tout cela nous éloigne. Ca me fait peur, il sait des choses sur moi qu’il ne devrait pas et inversement. Je me sens nue quand il me regarde, et dans tous les sens du terme. C’est dur de faire abstraction de tout, c’est gênant et humiliant

Janet : Vous êtes tous les deux dans le même cas, il faut vous soutenir et dépasser ça, pour votre santé physique et mentale.

Sam : Je suis si fatiguée, j’ai envie de dormir, mais si je dors c’est pire

Janet (se levant) : Essayez de faire un effort, il faut que vous gardiez cette relation particulière que vous avez. Je dois partir, reste zen, a plus tard.

Sam : Ok, merci, au revoir

Jack (revenant) : Salut

Janet (bas à Jack) : Secouez-vous, arrêtez de penser en militaire !

Sam alla s’asseoir à table et commença à lire le journal, Jack vint se mettre en face et lui donna un verre de jus d’orange

Jack : On fait la paix ?

Sam (relevant la tête) : Nous étions en guerre ?

Jack : Doc, n’a pas tort, il faut que l’on arrête de vivre comme si l’autre n’était pas là. Nos habitudes de célibataire doivent changer

Sam : C’est pas évident, nous vivons ensemble par obligation

Jack : Imaginons que c’est par choix, comme si nous étions des amis partageant une collocation

Sam : Je vais faire un effort Mon Colonel

Jack : Jack ! Commençons par ça, d’accord SAM !

Sam : Bien, merci pour le jus d’orange

Jack : Je peux avoir la page des sports et la B.D.

Sam (souriant) : Je vois, c’est de la corruption dit elle en lui donnant

Jack (riant): Non, si je vous avais apporté des croissants chauds, là oui

Dans l’après midi, ils allèrent au supermarché à pied. Ils firent des courses sans se poser de questions, ils savaient quoi acheter, connaissant les goûts de l’autre. Leurs rêves étant assez précis.

Jack fit remarquer à Sam que cela avait un côté quatrième dimension ce qui la fit rire mais elle en convint. Travaillant ensemble, vivant une vie de couple parallèle et maintenant habitant la même maison, ils en savaient plus sur eux que la plupart des couples mariés. Cela avait d’ailleurs un côté effrayant.

La nuit suivante, il y eut un rêve mais pour une fois, ils avaient pu dormir calmement quelques heures.

Sam descendit l’escalier en t-shirt celui ci tombant à mi-cuisse. Elle ouvrit le frigo pour préparer le petit déjeuner. Pour une fois depuis quelques temps elle avait envie de déjeuner, étant un peu reposée. Elle dressa la table pour deux, déposa la page sport devant le bol de Jack et commença sa lecture des nouvelles en attendant qu’il arrive. Ce qu’il fit 5 minutes plus tard.

Jack : Salut

Sam : Bonjour dit elle en se levant pour aller chercher le lait.

Jack souri en la voyant dans cette tenue et les pieds nus. Elle semblait se détendre et lui aussi, leur conversation avec Janet avait été utile. Sam revint à sa place, lui donnant sa boite de céréale. Il lui servit un verre de jus d’orange. Ils se sourirent amusé par cette attention commune.

Jack : J’ai l’impression de mettre reposé un peu cette nuit

Sam : Je sais, moi aussi

Jack : Vous croyez que c’est parce que pendant notre rêve, nous nous sommes endormis

Sam : Oui, je pense

Jack : En tout cas, ça fait du bien….de dormir, je veux dire

Sam : Pourvu que cela dure.

La semaine se déroulait bien, ils commençaient à savoir vivre à deux, partageant les tâches quotidiennes mais aussi des moments agréables. Leurs nuits, malgré les rêves, étaient plus réparatrices. Janet était soulagée de voir que tout allait mieux. 

Il y avait encore de la gêne mais ils le géraient un peu plus. Parfois dans un regard, ils se souvenaient d’une scène rêvée et se souriaient.

Ce matin là, Sam était nerveuse, Jack la questionna mais elle ne dit rien, attendant Janet. Celle ci arriva un peu avant midi. Elle fut satisfaite de leur santé.

Sam : Janet, je peux te demander quelque chose ?

Jack : Je vous laisse, Janet vous mangez avec nous ?

Janet : Si c’est vous qui faite la cuisine je ne sais pas

Sam : T’inquiètes, il est doué

Janet (souriant) : Ok !

Sam (attendant qu’il sorte) : Ne rigole pas s’il te plait, mais est ce que tu crois que, tu sais, on ressent les choses des rêves même les blessures et les douleurs alors…

Janet : Ne tourne pas autour du pot

Sam : Tu crois que je peux tomber enceinte ?

Janet (riant) : Non, pourquoi ?

Sam : J’ai un peu de retard

Janet : Oh, si tu veux que je te fasse un examen pour te rassurer, je le peux, mais je pense que c’est dû au stress.

Sam : Je me sens idiote

Janet : Mais non, dis-toi que ce n’est pas possible, sauf si vous avez vraiment

Sam : Non !

Janet (riant) : Dans ce cas, ça devrait arriver d’ici quelques jours, je parle de ton cycle bien sur !

Sam (riant) : Bien sur. Allez viens manger

Jack (les voyant arriver) : Qu’est ce qui vous fait rire ?

Janet : Rien, un truc de fille

Jack : Je dois être vexé

Janet : Non, pas du tout et ne vous inquiétez pas Colonel, Sam ne me raconte pas ses rêves

Sam (rouge) : Janet !

Jack : Encore heureux !

Janet : Je ne préfère pas savoir, je risquerais d’être choquée

Sam (encore plus rouge) : Bon, ça va mange !

Quand Janet fut parti, Jack alla frapper à la porte de la chambre de Sam où elle lisait

Sam : Entrez !

Jack : Je ne vous dérange pas ?

Sam : Non, vous voulez quelque chose ?

Jack (regardant la chambre) : C’est donc ça le chambre de jeune fille du Major Samantha Carter

Sam : Et oui ! C’est pour cela que vous êtes là ?

Jack : Non, vous parliez de quoi avec Janet, si ce n’est pas trop indiscret, il y a un problème ?

Sam : Non, j’avais juste une question purement féminine

Jack : Vous y avez pensé ?

Sam (surprise) : A quoi ?

Jack : Ben…à la possibilité…de…d’un….du risque de grossesse

Sam : J’avoue, ça m’a effleuré, pourtant je suis scientifique, je devrais savoir que c’est impossible mais vu les circonstances…

Jack : Mouais, ça m’a traversé l’esprit plus d’une fois

Sam : Et si cela avait été le cas ?

Jack : Je ne suis pas un salop, j’assume. (souriant)Et avoir un autre enfant…

Sam (spécial Jack) : Moi aussi, j’assumerais. Le problème ne se pose pas de toute manière.

Jack : (Regardant un bijou au mur) : C’est quoi ? dit il en faisant voir le pendentif en forme de joueur de hockey

Sam : Un cadeau

Jack : Vous aimez le hockey ?

Sam : Oui. Mais à l’époque c’était le hockeyeur qui me l’a offert

Jack : Je vois, vous l’avez depuis longtemps ?

Sam : J’avais 16 ans, il s’appelait Richard « Rick ». C’est lui selon Vora que j’aurais dû épouser

Jack (souriant) : Oh ! Vous aimez le genre sportif bien bâti alors ?

Sam : Si on veut. Tenez, donnez-moi ce classeur et asseyez-vous à côté de moi

Jack (le faisant) : Qu’est ce que c’est ?

Sam : Des vieilles photos, regardez c’est lui Rick

Jack : Plutôt musclé en effet, et aussi plus vieux que vous. 

Sam : Il avait 21 ans

Jack : C’est mignon, vous aviez l’air amoureux

Sam : Oui, mais stupide aussi

Jack : Pourquoi ?

Sam : A l’époque, je ne pensais qu’à m’amuser, nous avons fait beaucoup de bêtises à deux. Mais j’étais plus maligne, je me suis vite séparée de lui, cela aurait mal fini

Jack (tournant les pages) : Et lui, il est presque partout ?

Sam : Tom ! D’ailleurs, s’il n’est pas encore venu, c’est qu’il doit être en voyage. Il habite en face, c’était la maison de ses parents

Jack : Un autre sportif adoré ?

Sam (riant) : Lui, non ! Nous nous connaissons depuis notre enfance, c’est un de mes meilleurs amis. Il est journaliste, il n’est pas souvent là.

Jack : Vous avez toujours été entouré par les garçons

Sam : Oui, j’ai plus d’amis masculins que féminins, allez savoir pourquoi avec les filles ça passe moins bien

Jack (regardant une photo de classe) : Heureusement que vous êtes grande parce que vous semblez toute jeune par rapport aux autres

Sam : C’est normal, j’avais trois ans d’avance, j’étais la gamine de la bande. Certain m’appelez la « mascotte »

Jack : Cette photo là est magnifique, les cheveux longs vous vont bien

Sam : Ce n’est pas ce que vous avez dit quand mon double a débarqué

Jack : C’était la coiffure, la, vous êtes toute jolie

Sam : Merci, un mois après je coupais tout, direction l’école militaire

Jack : Vous devriez réessayer !

Sam (souriant) : Et vous comment s’appelait la première ?

Jack : Greta, c’était une correspondante allemande, elle était grande, blonde et ne parlait pas un mot de notre langue

Sam : Cela ne vous a pas gêné !

Jack (riant) : C’est vrai, le langage universel, sans doute

Sam : Vous étiez amoureux ?

Jack : Non, les garçons sont plus stupides à cet âge, ils cherchent la conquête, je savais qu’elle repartait le lendemain.

Sam (riant) : Vous êtes tous les mêmes, vous êtes donc un coureur ?

Jack : Je l’étais, on peut dire cela, je me suis calmé en rencontrant Sara

Sam : A la retraite le séducteur !

Jack : Et oui, on fait tous des bêtises mais j’ai aussi été amoureux comme on l’est à l’adolescence

Sam : Vous remontez dans mon estime

Jack : Tant mieux.

Sam : Vous avez repris vos mauvaises habitudes alors en retrouvant votre célibat ?

Jack : J’adore les femmes mais j’ai passé l’âge de courir après tout ce qui bouge

Sam: Mouais

Jack : Et vous vous étiez du genre à papillonner ?

Sam : Oui et non, je jouais avec les autres, parfois allumeuse. La plupart du temps c’était juste du flirt. Sinon, dès que cela devenait trop sérieux, je me sauvais en courant.

Jack : Pas d’attache ! 

Sam : Très peu, je suis une solitaire

Jack : Et maintenant ?

Sam : Les hommes de ma vie n’ont jamais eu de chance, donc pas d’attaches dans la mesure du possible. Il y a des femmes qui vous ont marqué plus que d’autre, à part la votre bien sur ?

Jack : Oui, naturellement. D’abord, le premier baiser, j’avais 12 ans, elle s’était Jennifer

Sam (songeuse) : 10 ans et demi, lui Jimmy 13 ans

Jack : Précoce Mademoiselle !

Sam : Un peu

Jack : Je pense que celles qui m’ont marqué correspondent à une étape de ma vie

Sam : Je vois ce que vous voulez dire, vous au moins vous vous êtes marié

Jack : Sara et moi, c’est venu petit à petit. Je l’ai aimé en la découvrant. Ce n’est pas comme certaine personne avec qui on sait que l’on est lié au premier regard et que l’on veut découvrir ensuite

Sam (surprise) : Vous croyez au coup de foudre ?

Jack : Je ne parle pas de coup de foudre, non, c’est un sentiment spécial, on sait, c’est tout

Sam (souriant songeuse) : On sait que cette personne bouleversera notre vie et que rien ne sera plus pareil

Jack : C’est ça, oui. C’est plus qu’un coup de foudre

Sam : Le coup de foudre est éphémère, là c’est une évidence

Jack (lui souriant) : Vous connaissez ça ?

Sam (souriant) : Oui, je connais

Jack (changeant de sujet) : Vous n’avez pas de photo de Jonas ?

Sam : Non, je ne crois pas, il faut dire que je me suis enfuie sans rien emporter

Jack : Il était fou ce type, qu’est ce qui vous a plu chez lui ?

Sam : Je ne sais plus, ce côté mystérieux peut-être. En faites de mystère, il était cinglé. Il voulait que j’arrête l’Armée, que je ne sois rien qu’a lui. Il était d’une jalousie maladive. Il me faisait peur à la fin.

Jack : A ce point là ?

Sam : Il m’a enfermé, chez lui plusieurs jours en disant au travail que j’étais malade. Il a commencé à me frapper parce que je voulais sortir. Je ne sais pas par quel miracle j’ai réussi à m’enfuir. Personne ne m’a cru, vous avez vu le résultat.

Jack : Oui, je ne savais pas, désolé. Pourquoi être allé le voir alors pendant cette mission ou il se prenait pour Dieu ?

Sam : J’espérais le résonner, aussi bizarre que cela puisse paraître, je crois qu’il m’aimait et qu’il m’écoutait un peu

Jack : Drôle de façon d’aimer.

A force de discuter, ils finirent par s’endormir ; Leur rêve fut simple, juste des moments de vie quotidienne sans scène érotique. Seulement des petits baisers échangés, des étreintes…

Ils se réveillèrent comme ils s’étaient endormis dans leur rêve. La tête de Sam sur le torse de Jack et lui, l’entourant de ses bras. Elle recula en constatant leur situation et rougit

Jack : Pardon

Sam : C’est rien dit elle en regardant la chambre et souriant

Jack : Qu’est ce qui vous fait sourire ?

Sam : Vous savez que vous êtes le seul garçon qui ait dormi dans cette chambre. Je n’en ai jamais amené ici.

Jack : Ah bon ?

Sam : Et non, c’était pour préserver l’innocence des lieux

Jack : Je suis flatté, je me suis bien comporté ?

Sam (riant) : Un vrai gentleman, mais si papa Carter savait, il vous botterait les fesses

Jack (riant) : C’est un secret, je ne dirais rien pour la paix de mes fesses.

Sam : En tout cas, il y a longtemps qu’un rêve n’a pas été aussi calme, c’est reposant

Jack : C’est vrai, mais c’est étrange, normalement, c’est dans cette situation que notre imagination aurait dû être plus forte, étant couchés dans le même lit.

Sam : J’ai remarqué que plus on s’entend bien, plus nos rêves sont réparateurs. Janet avait raison

Jack : J’ai remarqué aussi. Mon idée n’était pas totalement idiote cela cessera peut-être bientôt

Sam : Et si c’était du au fait que l’on soit à deux, que se passera t’il quand nous retournerons chacun chez soi

Jack : Je l’ignore. Cela vous gêne toujours autant ?

Sam : Parfois plus que d’autre, vous vous rendez compte, c’est intime tout ça même si ce n’est pas vrai ce sont nos comportements, nos gestes, nos paroles. Tout ce que l’on voudrait cacher. Tout ce que nous partageons dans ces rêves, c’est ce que nous partagerions avec un conjoint réel.

Jack : On se voit de manière différente maintenant

Sam : Même si demain cela s’arrête, il y aura toujours les souvenirs, savoir que mon supérieur connais tous ces côtés de moi, me met mal à l’aise.

Jack : Je comprends, c’est pareil pour moi. Sachant en plus tout ce que ça signifie

Sam : C’est à dire ?

Jack : Une attirance physique commune dit il minimisant

Sam : Oui, c’est ça une attirance physique répéta t’elle déçue.

Elle se leva et rangea les photos, Jack descendit dans le jardin prendre l’air. La soirée se passa dans un silence quasi total.

La nuit elle fut mouvementée. 

Cela avait commencé par une mission où les Goa’uld étaient présents. SG1 avaient été torturés mais avaient réussi à repartir  sur Terre. Après le passage à l’infirmerie, tout le monde rentra.

Sam à cheval sur Jack lui massait le dos, où il avait quelques traces de la torture subit. 

Sam : Tu m’as fait peur, j’ai cru qu’il allait te tuer

Jack : Je sais, j’ai eu peur pour toi aussi, heureusement nous n’avons rien de grave

Sam (triste): Nous avons encore eu de la chance, cette fois

Jack : Tant que nous sommes à deux, nous aurons de la chance.

Il se retourna et embrassa une blessure,qu’elle avait eu au cou. Elle le serra contre elle comme pour se rassurer, il se positionna sur elle pour un nouveau corps à corps très passionné.

Sam au levé, était encore perturbée, toujours avec cette sensation de sentir les mains de Jack sur elle. En prime une douleur au cou. Elle alla dans la salle de bain regarder, il y avait un bleu, elle se fit couler un bain et y plongea.

Jack lui avait mal dans le dos à cause de la torture infligée par les serpents dans le rêve. Même là, ils lui pourrissaient la vie. En réconfort, il sentait encore la peau douce de Sam. Il décida d’aller prendre une douche. Il entra en caleçon et ne vit Sam qu’en fermant la porte. Elle était étendue de la mousse partout et les yeux fermés

Jack (se retournant vite) : Je ne savais pas que vous étiez là

Sam (sèchement) : Vous croyiez que j’ai encore quelque chose à vous cacher ?

Jack (lui faisant face) : Sam, je ne sais pas quoi vous dire. Je sors

Sam (plus douce) : Jack, excusez-moi, je ne voulais pas être désagréable

Jack : Je ne suis pas facile à vivre n’est ce pas ?

Sam : Pas plus ni moins que moi. Je suis juste fatiguée

Jack : Moi aussi, c’est la première fois que nous sommes attaqués par ces sales bestioles dans nos songes

Sam : Comment va votre dos ?

Jack : J’ai mal, et votre cou ?

Sam : Approchez, regardez, juste un bleu c’est un peu douloureux. Vous par contre, votre dos est marqué de trace rouge

Jack (essayant de voir) : Tant que ça, pourtant je ne sens que des grosses courbatures ou comme une douleur après un effort

Sam (soupirant) : Asseyez-vous sur le rebord de la baignoire sans commentaires s’il vous plait et fermez les yeux

Jack (obéissant) : Et je fais quoi ?

Sam (enfilant son peignoir) : Une minute (prenant un tube de crème) détendez-vous

Sam étendit la crème sur son dos et massa consciencieusement. Au contact de ses mains, Jack frissonna, elle sourit en le remarquant

Sam : Je ne vous fais pas mal ?

Jack : Non, c’est plutôt agréable

Sam : (Appuyant) : Et là ?

Jack (grimaçant) : Douloureux

Sam : Laissez-vous faire, courbez-vous. Ca va ?

Jack (les yeux clos) : Hum, hum

Sam : Dites-moi si je vous fais mal

Jack : hum

Jack appréciait vraiment ce traitement, d’abord parce que cela le soulageait et ensuite parce que c’était ses mains à elle. Il sourit, puis il se souvint de leur rêve. Sam était en train de le masser quand après, il l’avait embrassé dans le cou et ils avaient fait l’amour. Il se sentit soudain mal à l’aise et se crispa

Sam (doucement) : Détendez-vous Jack

Jack : Il vaut mieux que vous arrêtiez dit il essayant d’oublier avec quelle douceur elle lui avait dit

Sam (continuant) : Je croyais que cela vous soulagé

Jack : Arrêtez Sam….Carter ! dit il sèchement en se retournant

Sam (vexée) : ???

Jack : A cause de ça ! dit il en mettant la main sur la blessure du cou de Sam

Comprenant, elle rougit et recula en resserrant machinalement son peignoir sur elle. Elle s’excusa bredouillant et sortit précipitamment. Après s’être calmé, Jack alla la rejoindre. Elle était allongée dans le transat dehors les lunettes de soleil vissées sur les yeux. Il s’assit par terre à ses côtés.

Jack : Je n’aurais pas dû penser à ça

Sam : Laissez tomber Colonel

Jack : Sam, si vous m’appelez Colonel, c’est que vous êtes en colère

Sam : Non, gênée

Jack : Ce n’était pas mon intention, c’est juste que…

Sam (coupant) : Nous ne sommes plus capables de nous regarder sans penser à ça, c’est humiliant

Jack : Cela n’a rien d’humiliant et c’était particulier, parce que s’était proche de notre rêve

Sam (retirant ses lunettes) : Jack, regardez moi dans les yeux et dites moi qu’en me voyant vous n’y pensez jamais…..J’attends !

Jack (baissant les yeux) : J’avoue que parfois

Sam : Nous ne nous verrons plus jamais comme avant Mon Colonel, je le sais et vous le savez

Jack : Nous dépasserons ça

Sam : Quand ? Si cela ne s’arrête pas nous n’aurons plus jamais de vie normale. Et si ça s’arrête, il y aura toujours ce regard entre nous

Jack : Même avec ces rêves nous aurons une vie normale, nous arrivons à dormir un peu aujourd’hui

Sam (ironique) Oui, normale, nous nous endormons toujours en même temps mais ce n’est pas gênant, on s’appellera pour prévenir l’autre que l’on va se coucher. Mieux imaginez la scène, vous êtes au lit avec votre amie du moment et vous vous endormez en rêvant d’une autre. Remarquez nous pourrons nous vanter de faire l’amour toute la nuit

Jack (soupirant) : Je n’en sais pas plus que vous Carter mais je fais des efforts moi !

Sam (se levant): Parce que je ne fais pas d’efforts ?

Jack (se levant aussi): Vous cogitez trop !

Sam (les larmes aux yeux) Ok, je vais faire un effort dit elle en déboutonnant sa robe

Jack : Qu’est ce que vous faites ?

Sam : Il n’y a que ça qui nous libérera, alors allons-y après tout, c’est exactement comme dans nos rêves

Jack (lui attrapant les mains) : Arrêtez Sam, nous ne ferons pas ça

Sam : Il s’agit juste d’une fois, après fini, on oubli. Je retourne faire joujou au labo et vous vous continuez vos petites blagues

Jack : Non, il est hors de question que je fasse ça ! Si vous voulez subir comme les femmes d’Aurora, pas moi je ne vous toucherai pas.

Sam : Le grand séducteur Jack O’Neill passerait donc à côté d’une telle occasion ?

Jack : Ne dites pas de bêtises, vous n’êtes pas la femme d’une nuit Samantha, pas pour moi

Sam : J’étouffe ici, je me casse
Jack entendit la porte d’entrée claquer une minute après ; Il donna un coup de pied dans le fauteuil. Il retourna dans la maison et fit les cents pas pour réfléchir. Quand elle sera calmée, elle reviendra.

Deux heures plus tard, toujours aucune nouvelles et elle avait mis sont portable en messagerie. Il chercha dans le quartier, après tout à pied elle ne devait pas être loin. Vers 20h, Jack retourna à la maison, avec l’espoir qu’elle y soit. Il était en train d’ouvrir la porte quand on l’interpella

… : Que faites-vous ici ?

Jack (se retournant) : Ca ne se voit pas, je rentre

… : Vous n’êtes pas chez vous !

Jack : Si ! Qui êtes vous ?

… : J’habite en face et je connais les propriétaires

Jack : Seriez vous Tom ?

Tom : Oui, comment me connaissez-vous ?

Jack : Je suis un ami de Sam nous passons quelques jours ici

Tom : (Approchant) : Votre nom ?

Jack : Je m’appelle Jack O’Neill

Tom : Oui, Sam m’a parlé de vous et de Mickael et Christopher

Jack : Daniel et Murray !

Tom : Bien, je vous crois. Désolé, je voulais être sur ! Enchanté Mr O’Neill

Jack : Ouais, moi aussi

Tom : Où est Sam ?

Jack : Je l’ignore, je la cherche justement

Tom : Un problème ?

Jack : On s’est un peu disputé

Tom Avec Sam, c’est rarement un peu, depuis quand elle est partie ?

Jack : Ce matin

Tom (souriant): Elle doit être furax

Jack : Vous savez où je pourrais la chercher ?

Tom (réfléchissant) : Je vais vous aider, venez, je connais les endroits qu’elle fréquentait.

Ils cherchèrent encore trois heures, dans des bars, des salles de billard, à la patinoire, dans un Web center…

Tom : Si elle n’est pas dans cette boite, je ne vois pas

Jack : C’est très éloigné, elle était à pied

Tom : Sam a de la ressource, elle aura fait du stop

Jack : J’espère qu’elle va bien

Tom : Je vais demander au videur, il nous connaît (revenant 5 minutes après) Elle est là, vous voulez y aller ou j’y vais ?

Jack : J’y vais

Tom : Ok, je vous attends

Jack chercha dans les lumières de la discothèque, ce n’était pas évident de voir. Il mit plusieurs minutes avant de la repérer. Elle dansait un type la collant, elle riait sans le repousser. Jack était furieux, il se dit qu’il devrait la laisser s’amuser mais il avançait vers la piste. Il la voyait se déhancher sous le regard de l’homme, et sa jalousie grandissait. Il fut ravi de voir qu’elle ne se laissait quand même pas toucher. Il arriva à son niveau et lui attrapa le bras

Jack : On s’en va!

Sam(se dégageant): On vient faire la fête Colonel ?

Homme : Fiche-lui la paix, elle est avec moi dit il en agrippant Jack par le col

Jack (le faisant lâcher) : Désolé, je la ramène

Homme : Tu connais ce type ?

Sam : C’est avec lui que je passe mes nuits

Jack (la portant sur son épaule) : J’ai dit, on part !

Sam (se débattant) : Lâchez-moi, fallait saisir votre chance ce matin

Jack : Vous avez bu Sam ?

Sam : Pas un verre, serait-ce une facette de moi que vous ignorez Colonel O’Neill ?

Jack : Ce n’est pas vous

Sam : Non, ce n’est pas le gentil Major Carter en effet. C’est juste Sam, l’incontrôlable comme disait mon père, la fille qui vit pleinement sans penser aux conséquences…

Jack (sortant) : Votre ami nous ramène

Tom (les voyant) : Elle a bu ?

Jack : Non

Sam : Tom ! Lâchez-moi (retouchant le sol) Tom, qu’est ce que tu fais là ? demanda t’elle en le serrant dans les bras

Tom : Nous te cherchions

Sam : Tu m’as vendu Tommy, tu me déçois

Tom (sérieux) : En voiture Sam, dépêches toi !

Jack : Merci

A la Maison

Tom : Alors Sam, on a besoin de faire le vide ?

Sam (s’asseyant sur la table): Si seulement c’était possible

Jack : Je vous ai cherché partout

Sam (agacée): Je suis là maintenant

Tom : Y’a longtemps que je ne t’ai pas vu comme ça

Sam : J’ai juste eu envie de sortir, je suis majeure et vaccinée

Jack : Je m’inquiétais

Sam (ironique): Faut pas, un petit dodo et on se retrouve, n’est ce pas ?

Tom : Sam, tu devrais aller te coucher, tu as l’air fatiguée, regarde ta tête !

Sam : J’ai pas envie de dormir

Jack (perdant patience): Quelle tête de mule !

Tom : Ok, les amoureux, je vous laisse. Je viendrais demain, peut-être nous aurons une discussion plus censée ma petite nitro. Bonne nuit Jack et bon courage dit il en partant

Sam (montant) : Je vais me coucher

Jack (la suivant jusque dans sa chambre) : Attendez un peu !

Sam (retirant sa robe en le fixant) : Quoi encore ?

Jack (se tournant) : Il faut en parler

Sam (se glissant sous les draps en sous vêtements) : Pour dire quoi de plus ?

Jack (s’asseyant sur le lit) : D’abord, je m’excuse, je sais ce que vous ressentez, j’ai été maladroit

Sam : Arrêtez de vous excuser tout le temps. Je sais très bien ce que je fais, je suis une grande fille. J’ai eu tort

Jack : Nous avons eu torts tous les deux

Sam (soupirant): Pour ce matin, je n’aurais pas dû

Jack : Non, vous n’auriez pas du. Qu’est ce qui vous a prit, dites-moi que vous ne l’auriez pas fait ?

Sam (tête baissée): A cette heure ci, je dirais non, mais ce matin peut-être

Jack : Jamais je n’aurais accepté dans ses conditions, je ne suis pas du genre à profiter de la situation.

Sam (posant son front contre son torse) : Merci Jack

Jack : Je vais vous laisser, il faut dormir

Sam : Restez un peu

Jack : Je risque de m’endormir ici

Sam : C’est pas grave (lui retirant ses chaussures) Restez

Jack (souriant) : Et si papa arrive ? demande t’il en s’allongeant

Sam (mettant sa tête sur lui) : Je vous protégerais bailla t’elle

Jack ouvrit les yeux le premier, ceux de Sam étaient toujours clos, mais il savait qu’elle ne dormait plus. Il la regardait blottie contre lui, il remonta la couverture sur les épaules de la jeune femme. Sa peau de porcelaine contrastait avec le noir de sa lingerie. Il aimait cette image d’elle, elle paraissait sereine et détendue.

Jack : Bonjour Dorothée

Sam (se déplaçant) Bonjour, Papa Carter n’est pas venu vous tirer les oreilles ?

Jack : Pas encore

Sam : J’ai une faim de loup

Jack : Je vais préparer le petit déj, si vous voulez

Sam : J’arrive

Elle enfila une chemise longue et descendit le rejoindre dans la cuisine. On sonna à la porte et Jack alla ouvrir, c’était Tom.

Tom : Bonjour Jack, ça va ce matin ?

Jack : Salut, oui. Sam est dans la cuisine, venez

Cuisine

Tom : Alors ma petite nitro est calmée ce matin ?

Sam (souriant) : Arrête de m’appeler comme ça, ou tu vas avoir à faire à moi

Jack : Petite nitro ?

Tom : Vous connaissez, nitroglycérine, explosif, incontrôlable et instable. Comme notre Samantha !

Jack : Ca correspond en effet

Sam : Ca va tous les deux !, Tu déjeunes avec nous ?

Tom : Si je ne dérange pas

Sam : Bien sur que non. Quoi de neuf ?

Tom : Je rentre hier et je trouve un homme sur ton pas de porte, c’est à toi de me raconter. J’espère que vous vous êtes réconcilié les tourtereaux ?

Jack : Ce n’est pas ce que vous croyez

Sam (levant les yeux au ciel): Tu te fais des films Tommy, Jack est un ami et mon supérieur, je te rappelle

Tom (la regardant de haut en bas) : C’est vrai que l’on se balade souvent à moitié nue devant son supérieur et que l’on passe des vacances avec

Sam : Tu ne comprendrais pas, penses ce que tu veux espèce d’obsédé

Tom (riant) : Vous avez vu comment elle me parle la gamine, même pas de respect pour ses aînés !

Jack : Je sais, j’ai le même soucis, n’est ce pas Dorothée ?

Sam : Vous voulez que je vous laisse seuls ?

Jack/Tom : Ca ira

Sam: Allez raconte, d’où tu viens cette fois ?

Tom : Des USA pour une fois, Cap Canaveral, je t’ai apporté les photos, je sais que ça t’intéresses.

Sam (regardant) : Toujours aussi doué

Jack : Sam m’a dit que vous étiez journaliste

Tom : Reporter, photographe indépendant en fait, je vais là où je veux selon les commandes

Sam : Tom à couvert divers événements très différents. Tommy tu as fait des photos pour ta collection ?

Tom : Oui, tiens. Quand la fusée à décollée, il y avait un gamin, regarde ses yeux

Sam : Il vit un grand moment

Jack : Un regard encore innocent, je pari qu’il veut être cosmonaute aujourd’hui

Tom : Je pense aussi

Sam : Tom photographie des regards expressifs, juste les yeux, c’est très réussi. Je reviens fais lui voir

Tom : Si cela vous intéresse

Jack (regardant l’album) : C’est les yeux de Sam, ça !

Tom : Bravo, vous êtes observateur

Jack : Je les reconnaîtrais entre mille dit il s’en s’apercevoir qu’il parlait à haute voix.

Tom (souriant) : Juste un ami hein, c’est ça… ?

Jack : C’est compliqué

Tom (revenant aux photos) : Il y en a d’autres d’elle, Sam a un des regards les plus expressif que je connais

Jack : On devine tout en regardant ses yeux

Tom : Quand on la connaît, c’est facile en effet (lui en faisant voir une autre) Que pensez-vous de celle ci ?

Jack : Elle semble triste et amère

Tom : C’est vrai, Sam m’a dit qu’elle avait été surprise et blessée par un équipier en qui elle avait confiance et qui les avait trahis. Je crois qu’il a eu des paroles dures pour elle

Jack : Je m’en souviens

Tom : Quand Sam vient ici, c’est que ce n’est pas la forme mais elle ne dit jamais grand chose

Jack : Elle ne peut pas toujours

Tom : Je sais, je me contente d’être présent au maximum

Jack : Celle-ci est encore plus triste, elle a les yeux vides et celle-la, elle semble abattue, perdue

Tom (regardant les commentaires derrière) : Celle-ci, je crois que c’est à la mort d’un de ses amis. L’autre est plus vieille, j’étais chez elle mais je ne l’ai quasiment pas vu. Elle travaillait jour et nuit, Sam cherchait quelqu’un d’important pour elle.

Jack : Je vois. Comment faites-vous pour prendre des photos si naturelle ?

Sam (revenant) : Tom est un pro, on ne le voit pas faire

Tom : Je me fonds dans le décor…

Sam : Au fait, Tom, comment va Shéryl ?

Tom : Qui ?

Sam (secouant la tête) Shéryl, petite brune avec un accent du Texas

Tom : J’en sais rien. Ce soir, j’ai rendez-vous avec Jenny, euh non. Penny ou Katy, je sais plus

Sam : Tu ne crois pas qu’il serait temps de t’assagir ?

Tom : Tu sais moi et les femmes c’est aussi délicat que toi et les hommes

Sam : Sauf que moi, j’en change pas tous les jours et je me souviens de leurs noms

Tom : Quelle femme sensée accepterait ma vie ? Je suis un nomade, tu es bien placée pour savoir que cela n’aide en rien. Surtout que moi, je n’ai pas de collègues

Sam : C’est sur que l’on n’a pas des horaires de bureau mais quand même t’es obligé de changer si souvent ?

Tom : Crois moi je me suis calmé. C’est une fille comme toi qu’il m’aurait fallu

Sam (riant) : J’imagine, on se voit une fois par an entre deux portes, c’est vrai, c’est bien

Tom : C’est une plaisanterie Jack, de toute façon, je ne saurais pas la gérer, elle est folle cette fille (recevant un coup) Aie ! En plus vous avez vu, elle est violente

Jack : Vous deux, jamais…

Tom : Nitro et moi, vous rigolez mes nerfs sont trop fragiles

Sam : Je crois que nous ne nous supporterions pas en effet

Jack : Et avant, jamais d’histoire entre vous ?

Tom : Il arrivait que l’on se serve de l’un ou de l’autre pour faire fuir quelqu’un. On le faisait croire parfois pour avoir la paix. Mais nous sommes amis, Sam est comme ma petite sœur

Sam : C’est vrai, il n’y a rien d’autre que ce genre de sentiments

Tom : Je vais vous laisser, j’ai du travail. Vous restez encore longtemps ?

Jack : Jusqu'à samedi normalement

Tom : On se reverra alors (serrant Sam) Fais attention à toi (tout bas) Je l’aime bien ce Jack

Sam (souriant) : Merci, toi aussi fais gaffe

Jack : Au revoir (à Sam) Il est sympa

Sam : Je me doutais que vous vous entendriez bien, lui aussi à des migraines quand je parle science !

Jack : Je me sens moins seul

Sam et Jack avaient retrouvé une certaine complicité. Selon leurs observations quand ils dormaient ensemble, les rêves étaient plus calmes, une fois il n’y en avait pas eu. Sans vraiment en parler, ils se couchaient souvent à deux. Quand cela devenait pesant chacun retournait dans sa chambre. 

Tom était venu leur apporter des photos qu’il avait prises d’eux. En en faisant voir une à Jack, où lui et Sam se regardaient, Tom lui dit discrètement « Vous appelez ça de l’amitié vous ? » Jack avait sourit. 

Jack rentra et alla dans la cuisine rejoindre Sam, elle n’avait pas l’air très en forme. Il l’entoura de ses bras.

Jack : Tu es pâle, tu es malade ?

Sam : Non, ça va

Jack : Laisse, je vais m’occuper du repas, tu ne sembles pas en forme, ça m’inquiète

Sam : Rien de grave, juste les joies de la nature quand on est une femme, j’ai un peu mal

Jack : Ok, va t’asseoir un peu je m’occupe du reste

Sam n’étant pas dans son assiette Jack lui prépara un bon repas, il mit des chandelles et alla lui cueillir une rose qu’il déposa à sa place. Il alla la chercher pour qu’elle mange.

Sam (souriant) : Dîner aux chandelles, pourquoi ?

Jack : Comme ça, j’ai envie de te faire la coure, histoire que tu ne te lasses pas de moi

Sam : Merci, je suis flattée mais tu sais, je ne peux pas me lasser de toi

Jack : Tant mieux, mais ce n’est pas une raison pour oublier que j’aime te séduire, c’est important. 

Sam : Tu as raison, j’espère que moi aussi j’arrive encore à te séduire et à te surprendre

Jack : Depuis toujours Sam. (avec une révérence) Mademoiselle Carter, me feriez vous l’honneur de dîner avec moi ?

Sam (souriant) : Avec un grand plaisir Monsieur O’Neill

Ils passèrent une soirée romantique et agréable, Sam en oublia presque qu’elle avait mal. Ils allèrent se coucher, serrés l’un contre l’autre et s’endormirent.
Sam se réveilla en grimaçant, elle avait un mal de ventre atroce, elle se leva pour aller dans la salle de bain. Elle avala un comprimé et se prépara. Quand elle descendit, Jack la regarda fixement

Sam : Bonjour, qu’est ce qu’il y a ?

Jack : Rien, vous êtes blanche

Sam : C’est pas grave

Jack : Janet va venir, si vous n’êtes pas bien il faut lui dire

Sam : Ca va passer

Jack : Il y a bien quelque chose, vous avez mal quelque part ?

Sam (mal à l’aise) : Laissez tomber

Jack : D’accord, j’ai plutôt bien dormi et vous ?

Sam : Ca peut aller

Jack : Tant mieux, compte tenu de….(comprenant), je crois savoir ce qui ne va pas ce matin

Sam (rouge) : C’est pas vrai, même pour ça je n’ai plus de secret

Jack (gêné) : Désolé, je ne voulais pas vous embarrasser

Sam : Si nous parlions d’autre chose dit elle en se pliant en deux

Jack (l’aidant à s’asseoir) : Sam, ça va ? demanda t’il inquiet

Sam : Jack, je suis indisposée, je ne vais pas mourir ! 

Jack (rouge) : Vous savez, je ne suis qu’un homme, j’ignore ce que vous ressentez, en plus je ne vous ai jamais vu mal à ce point

Sam :???

Jack : Je veux dire, nous nous connaissons depuis de nombreuses années, je présume que vous avez déjà travaillé, en étant…

Sam : C’est gênant là. Pour vous répondre, je souffre deux fois plus si vous voyez ce que je veux dire.

Jack : Vous avez raison, c’est gênant, parlez en avec Janet.

Quand le docteur Fraiser arriva, Jack les laissa seules, mal à l’aise. Sam expliqua à son amie, et raconta sa gêne par rapport à Jack. Janet comprit mais cela la fit sourire, imaginant la conversation Sam /Jack à ce sujet. Elle donna quelques conseils médicaux à Sam et les laissa.

L’avantage de la situation, c’est que leurs rêves étaient sages. Ils vivaient un quotidien de couple à peu près normal. Sam et Jack se découvraient aussi. La fin de semaine fut rapide et un peu plus reposante que d’habitude.

Janet les trouvait en forme, le fait de vivre sous le même toit semblait avoir arrangé les choses. Elle leur proposa de vérifier, chacun retourna chez soi pour voir si la séparation affectait leur sommeil. Ils devaient passer deux jours et deux nuits sans se voir.

Cela avait été pire que d’habitude, leurs rêves furent très fatigants au niveau de leur travail et leur quotidien mais ils furent aussi très très chauds. Si bien que le lundi matin, ils arrivèrent à la Base avec une tête à faire peur.

Infirmerie

Le Général Hammond était présent

Janet : A vous voir, inutile de vous demander si vous avez bien dormi ?

Jack : En effet

Sam : Qu’allons nous faire ?

Hammond : Dans cette éventualité, nous avons mis à votre disposition une maison pour vous deux, il faut peut-être plus de temps pour que les effets disparaissent.

Sam : Une maison

Jack : Pour nous deux ?

Janet : Il n’y a que lorsque vous êtes ensemble que votre sommeil est réparateur. Si vous voulez repartir en mission vous n’avez pas le choix.

Hammond : Le Docteur à raison, dès maintenant vous n’êtes plus consignés à la Base. En dehors du travail vous pouvez rentrer chez vous dans votre nouvelle demeure. Celle ci se trouve à deux minutes d’ici par commodité.

Sam : Pour combien de temps ?

Hammond : Je l’ignore, nous trouverons peut-être une solution, Daniel cherche et nos alliés aussi.

Jack : Ne leurs en dites pas trop quand même

Sam : Que sait mon père ?

Hammond : Tout

Sam (gênée) : C’est pas vrai, c’est gênant, c’est mon père

Jack : Je crois que je vais l’éviter quelques temps

Hammond (souriant) : Heureusement personne ne connaît le contenu de vos rêves

Jack (bas à Sam) : Vaut mieux.

Ils visitèrent leur nouveau logis, déjà meublé, ils n’attendaient plus que leurs affaires personnelles.

Jack et Sam s’amusèrent à choisir une décoration trouvant des compromis. Pour eux c’était étrange de faire ça mais c’était plaisant. Il ne manquait pas grand chose pour qu’ils soient un vrai couple maintenant.

Chacun avait sa chambre mais ils s’endormaient souvent ensemble dans l’une ou dans l’autre, avec comme excuse, vrai tout de même, d’avoir un sommeil plus calme. Ce qu’ils n’avoueraient pas c’est que c’était par plaisir aussi. Il y avait encore des rêves mais plus reposant. Quand ils rentraient chacun chez eux, tout revenait, leurs nuits étaient agitées. Alors la vie commune continuait.

Ils avaient pris des habitudes ce qui faisait rire Daniel, parfois il leur disait qu’ils agissaient comme un vieux couple. Même pendant les missions, ils s’arrangeaient pour dormir près l’un de l’autre.

Cela faisait quelques mois que cela durait et c’était par instant dur à vivre, il y avait des disputes.

Sam rentrait de son labo, en arrivant chez eux, elle vit Jack son blouson sur le dos prêt à partir.

Jack :J’allais m’en aller, vous rentrez tard

Sam : Il n’est que 21h00

Jack : Cela fait 4 h00 que je suis rentré moi, vous étiez encore en train de faire joujou dans votre labo

Sam : Pas joujou, SG4 est rentré avec un appareil bizarre, j’ai passé trois heures à décoincer la main de Stevens, cet imbécile avait joué avec.

Jack : Il n’a rien ?

Sam : Non mais moi je suis crevée

Jack : Je sors avec des amis, à tout à l’heure

Sam : Je ne voudrais pas être chiante mais je risque de m’endormir, je suis complètement H.S.

Jack : Il n’est pas si tard !

Sam : Je vous signale que je suis restée éveillée la nuit dernière pour que vous puissiez voir la retransmission de ce match. Désolée mais là, je ne tiendrais pas longtemps

Jack : Ca m’agace tout ça, je devais voir des personnes que je n’avais pas vues depuis longtemps

Sam : Vous ne pouvez pas remettre ?

Jack : Non, ils devaient me présenter quelqu’un apparemment

Sam : J’imagine dit elle en pensant que c’était sûrement une femme

Jack : Vous ne pourriez pas faire un effort, juste une fois ?

Sam (élevant la voix): Juste une fois ! Vous plaisantez, hier, aujourd’hui et toutes les autres fois, je suis désolée mais je n’ai pas passé ma journée à me promener dans les couloirs de la Base, j’ai bossé moi !

Jack (de même): Vous croyez que je m’amuse peut-être ?

Sam : Je me demande ?

Jack : J’ai bien passé une partie de la soirée mercredi à rester éveillé parce que vous aviez rendez-vous avec le Docteur Ross

Sam (s’énervant): Bien sortez, de toute façon vu le bordel que vous laissez, le temps que je range, vous aurez fini de vous amuser avec votre copine

Jack : Vous savez que vous êtes une maniaque

Sam : Et vous un égoïste…..Allez, sortez, laissez-moi tranquille

Jack : A plus tard dit il en claquant la porte.
Sam était furieuse, elle en avait marre de cette situation, il fallait maintenant qu’elle reste éveillée parce qu’il allait peut-être avoir une nouvelle conquête. Elle regarda autour d’elle et ramassa les affaires qu’il avait laissées traîner. Sam ramassa tout et alla le jeter dans la chambre de Jack.

« Qu’il se débrouille » pensa t‘elle
Jack n’était pas non plus d’humeur joyeuse, il ne pouvait plus faire ce qu’il voulait. Après tout, elle était bien sortie avec ce Docteur Ross, monsieur je suis une publicité pour un dentifrice ! Lui aussi, il avait le droit de s’amuser. Il alla donc rejoindre ses amis, qui lui présentèrent naturellement une femme, c’était la sœur de l’un d’eux. Mais Jack s’en contre fiché, elle était ennuyeuse. Il passait quand même une bonne soirée avec ses copains, mais il sentait que Sam luttait contre le sommeil, il se dit qu’après tout elle n’avait pas tort, elle avait beaucoup travaillé et devait être épuisée. Il se leva et se décida à partir.

En arrivant chez eux, il alla frapper à la porte de la chambre de Sam, elle ne répondit pas et il entra. Elle était en petite tenue en train de chercher quelque chose dans son armoire, elle le regarda en soupirant et passa un t-shirt. Jack n’avait pas détourné les yeux, ce n’était pas la première fois qu’il la voyait ainsi. Sam quant à elle sans faire de l’exhibitionniste ne s’en formalisait plus, la pudeur semblant idiote compte tenu de leur rêves. C’était de même pour Jack.

Jack : Je suis rentré

Sam : Merci, j’ai vu (ouvrant la porte de la chambre) : Bonne nuit Jack dit elle en lui faisant comprendre de sortir

Jack : Bonne nuit

Il se dirigea vers sa chambre, quand il entra, il vit toutes ses affaires par terre.

« Quel sale caractère, elle doit être légèrement en colère » pensa t’il

SG1 passait le vortex, le Général leur avait demandé d’aller aider une planète amie. Sam devait aller réparer un générateur pour eux. Elle avait fait un bond au plafond quand elle avait su qu’il s’agissait d’Edora.

Edora

Laira (sautant au cou de Jack) : Jack, je suis heureuse de te revoir

Jack : Oui, moi aussi. Tu te souviens de mes amis, le Docteur Daniel Jackson, Teal’c et le Major Samantha Carter

Laira : Oui, bien sur. Bonjour, nous attendions votre arrivée avec impatience, Major, je crois que c’est vous qui allez nous aider ?

Sam : Oui, en effet, je peux voir le Générateur ?

Laira : Suivez-moi !

Sam alla voir pour constater le problème, elle n’avait qu’une envie s’était de repartir sur Terre.

Jack : Major, cela prendra combien de temps ?

Sam : Si je commence là, demain se sera fini, cela ira vite

Jack : Nous partirons demain en fin de matinée alors

Sam : Oui, mon colonel.

Daniel : Teal’c, venez nous allons monter la tente

Laira : Jack, viens avec moi, j’ai plein de nouvelles choses à te faire voir

Jack : J’arrive.

Sam bouillait, voir Jack et Laira ensemble la mettait hors d’elle. Elle travailla d’arrache pieds pour finir au plus vite. Quand elle eut fini, la nuit était tombée depuis longtemps, elle retourna au campement. En passant devant chez Laira, elle entendit la voix de Jack, elle accéléra le pas pour rentrer dans leur tente. Daniel et Teal’c dormaient.

Daniel (se réveillant) : Sam, vous rentrez seulement ?

Sam : Oui, rendormez-vous Daniel.

Daniel : Et Jack, il est où ?

Sam : Je n’en sais rien

Teal’c : Il doit être encore avec ses amis

Sam : Bonne nuit. dit elle en leur tournant le dos.

Malgré la fatigue, Sam n’arriva pas à dormir, elle regardait la couche inoccupée de Jack, il ne rentra pas de la nuit. Au petit matin, alors qu’elle revenait de la rivière, elle le vit sortir de chez Laira.

Après avoir expliqué les réparations, Sam dit que tout était réglé. Jack donna le signale de départ. Alors qu’ils allaient franchir le vortex, Laira prit amoureusement Jack dans ses bras. Sam passa l’anneau agacée.

Après l’infirmerie et le débriefing, Sam repartie chez elle, Jack la rejoignit

Jack : Qu’est ce que tu as Sam, tu as l’air de mauvaise humeur ?

Sam (ironique) : Non, tu crois ?

Jack : Je peux savoir ?

Sam : Tu n’as vraiment aucunes idées (le voyant hausser les épaules) tu trouves donc que tout est normal ?

Jack : Ben, oui, pourquoi ?

Sam : Rien à me dire à propos de Laira ?

Jack : Si je comprends bien tu es jalouse

Sam (sarcastique): Jalouse, pourquoi, nous arrivons, elle te saute au cou, et je serais jalouse, je ne vois pas pourquoi

Jack : Je n’allais pas la repousser violemment

Sam : Je le reconnais, mais tu aurais pu être moins content de la voir

Jack : Tu ne vas pas me reprocher mon passé ?

Sam : Jack, tu n’es pas rentré dormir et je sais que tu étais avec elle

Jack : Oui et alors, il ne s’est rien passé, nous avons discuté

Sam : Discuté ?

Jack : Exactement, nous avons parlé de ce qu’il s’était passé depuis le temps que l’on ne s’était pas vu.

Sam : Je vois

Jack : Arrête, tu sais qu’il n’y a rien eu

Sam : Tu lui as parlé de moi Jack ?

Jack : Nous n’avons pas eu le temps

Sam : Bien sur, tu t’en es bien gardé

Jack : Il n’y a plus rien avec Laira

Sam : Elle t’aime encore Jack

Jack : Je sais

Sam : Et tu ne lui as pas dit pour moi. Je ne te demandais pas de lui dire pour nous deux, juste de lui signaler que tu avais quelqu’un dans ta vie, tu l’as fait ?

Jack : Non

Sam : Pourquoi, cela ne t’a pas semblé important de lui dire, tu préfères qu’elle continue à te vouer un culte ?

Jack : Ne dis pas n’importe quoi

Sam : C’est déjà assez délicat que nous soyons obligés de nous cacher mais si en plus tu ne dis rien à celles qui te tournent autour,…. tu crois que c’est facile pour moi. Jack elle t’aime et continue à te faire des avances

Jack : Et alors, tu ne crois pas que pour moi aussi c’est dur de nous cacher ? Quand je vois l’autre te draguer, le Docteur Ross, tu crois que c’est drôle pour moi. Laira est une ex elle ! 

Sam : Il n’y a rien entre Ross et moi !

Jack : Vous avez quand même mangé à deux

Sam : Au mess, et c’était pour lui faire comprendre que j’avais quelqu’un dans ma vie, et qu’il arrête son manège

Jack : Il n’a rien compris alors !

Sam : C’est possible mais le problème c’est toi et Laira

Jack : Pourquoi tu m’en veux ?

Sam : Mais enfin Jack, la première fois que je t’ai vu avec elle, s’était déjà pas facile, cela m’a fait mal mais à l’époque cela ne me regardait pas. Par contre aujourd’hui, je me sens un peu plus concerné et comment je dois prendre cela d’après toi, avec le sourire ? Tu passes la nuit avec elle, elle te saute dans les bras et je dois rester de marbre ?

Jack : Il fallait venir m’en parler

Sam : Je te rappelle que nous étions en mission, tu es mon supérieur et je suis ton second dans ce cas

Jack : Il ne sait absolument rien passé !

Sam : Pourquoi tu ne lui as pas dit alors pour nous ?

Jack : Je ne voulais pas la blesser, en plus nous sommes pas prêts de la revoir

Sam : Tu ne voulais pas la blesser parce que tu ne la verras plus, et moi, tu me vois tous les jours et cela ne te dérange pas de me faire mal ?

Jack : Je ne pensais pas…

Sam (le coupant) : Je sais, tu ne penses jamais que je puisse souffrir de tes actions

Jack : Pardon, je suis désolée Sam, je ne voulais pas

Sam : …

Jack : Que veux-tu que je te dise de plus, si tu veux que je retourne la bas pour lui dire ?

Sam : Je t’en prie Jack, cela ne m’amuse pas

Jack : Sam, il n’y a que toi, je sais que je ne suis pas très subtil, mais je te jure que nous avons fait que discuter et tu le sais

Sam : Oui, je te crois mais tu entretiens le mystère avec elle

Jack : Sam, pardonne-moi, cela ne se reproduira plus Tu sais très bien que toi seule compte pour moi

Sam : Je suis fatiguée Jack, je vais me coucher, je n’ai pas dormi la nuit dernière. Ferme la porte derrière toi en partant dit-elle en montant l’escalier

Jack (donnant un coup dans le mur) : Et merde !

Il se dirigea vers la sortie puis se ravisa, il monta les marches pour aller la rejoindre

Jack : Sam, s’il te plait, ne m’en veut pas

Sam (les larmes aux yeux): J’ai l’impression, que tu te moques de notre histoire

Jack : Non, c’est faux. Je n’aurais pas dû, notre relation est très importante pour moi Sam, je ne veux pas te perdre

Sam : Jack…

Jack : Sam, s’il te plait accepte mes excuses, je regrette dit il en s’approchant

Sam : J’aimerais que tu sois plus clair avec les femmes qui t’entourent 

Jack : Je le serais, et toi avec Ross ?

Sam : Je lui dirais plus clairement

Jack (avec des yeux de chien battu): Tu me pardonnes alors ?

Sam :…

Jack (l’embrassant) : Et comme ça ?

Sam : T’as gagné Jack, encore, mais ne crois pas que cela sera toujours aussi facile

Jack : Je sais dit il en l’embrassant plus passionnément

Sam : Désolée, Jack, je suis fatiguée, bonne nuit dit elle en se couchant
Jack se réveilla un peu secoué par son rêve, il venait de se rendre compte de tout ce qui avait été dit. Il s’en voulu d’avoir eu ce comportement avec Sam, même si ce n’était qu’un rêve, il savait qu’il aurait sûrement agit de cette manière en retournant sur Edora. Il se traita d’imbécile, en plus il lui avait reproché sa sortie avec le Docteur au sourire publicitaire….Il se sentait ridicule.

Sam n’en revenait pas des paroles échangées dans leur sommeil. Qu’elle lui ai fait une crise de jalousie a cause de Laira, à la limite s’était naturelle. Mais elle lui avait avoué qu’elle en avait souffert la première fois, alors qu’ils n’étaient pas ensemble. Résultat maintenant il savait. Elle s’en voulait aussi d’avoir été aussi faible en lui pardonnant, elle ne pensait pas qu’elle aurait ce genre de comportement si cela arrivait vraiment. Et elle s’aperçue qu’elle se trompait, Jack pouvait presque tout obtenir d’elle s’il le souhaitait, elle en pris conscience. Ce qui la rassura un peu, c’est qu’il était jaloux de Doug Ross.

Mal à l’aise l’un comme l’autre, ils s’évitèrent toute la journée. Sam discutait sur son portable avec quelqu’un quand elle rentra chez eux le soir. En ouvrant la porte, elle vit Jack assis dans le canapé en train de rire avec une femme.

Femme : Jack, qui c’est ?

Jack (gêné) : Une amie

Sam (au téléphone) : Finalement, c’est d’accord, je veux bien sortir, on se retrouve au même endroit que la dernière fois….Merci Doug, à tout suite dit elle en raccrochant.

Jack : Je suis étonné de vous voir déjà là

Sam : je m’en doute. (à la femme) : Enchantée, je suis Samantha Carter

Femme : Sandy Pierson

Jack : C’est la personne que l’on m’a présenté hier

Sam : Bien, ne vous inquiétez pas, je sors, je vais me changer et je vous laisse

Sandy : Vous vivez ici ?

Sam :En effet, mais c’est juste une collocation, ne vous faites pas de soucis. Dit elle en montant l’escalier

Jack ne savait plus où se mettre, Sandy avait débarquée à l’improviste, il lui avait proposé un verre uniquement par politesse. 

Sam était hors d’elle, « il pourrait au moins prévenir quand il emmène ses maîtresses chez nous » pensa t’elle

Maintenant, alors qu’elle avait accepté un autre rendez-vous avec ce dragueur de Ross et ne pouvait plus reculer. Elle voulait faire comprendre à Jack qu’elle aussi, s’amusait. Elle s’habilla de manière très sexy et descendit l’escalier. Quand Jack la vit ses yeux faillir sortir de leurs orbites. 

« Oh la la, elle est sublime, et tout ça pour ce Docteur Ultrabrite » pensa t’il jaloux

Sam (tournant sur elle-même): Sandy, vous croyez que cela lui plaira ?

Sandy : Sans aucun doute Samantha, votre ami va être séduit

Sam : Me voilà rassurée, amusez-vous bien tous les deux !

Plus tard

Sam sortait du cinéma avec Doug Ross, elle pensait que c’était le meilleur endroit, au moins il ne lui parlerait pas.  Mais il continuait à la draguer tout de même, Sam avait du lui repousser une main baladeuse de temps en temps.

Il l’invita à dîner, elle accepta pensant que Jack devait être grandement occupé. Doug prit la main de Sam, elle voulut s’en séparer mais elle vit Jack et Sandy devant le restaurant, alors elle ne le repoussa pas

Doug : Ce n’est pas le Colonel O’Neill la bas ?

Sam : On dirait

Doug : Allons le saluer

Sam : Non

Doug (tenant Sam) : Colonel, quelle surprise !

Jack (les voyant) : Docteur Ross, Carter !

Sam : Mon Colonel, Sandy, ravie de vous revoir

Sandy : Vous alliez dîner la, aussi ?

Doug : Oui, vous pouvez vous joindre à nous si vous le souhaitez

Sam/Jack : Non, merci

Sandy : Mais si voyons cela ne me dérange pas, et en plus je ferais connaissance avec Samantha

Doug : Allons-y

Ils prirent donc une table à quatre, le repas fut spécial. Jack était agacé de voir Doug faire des avances à Sam et elle ne supportait pas cette Sandy. De plus Sam essayait de calmer Doug tout en faisant croire qu’elle était intéressée. Jack lui commençait à en avoir marre de Sandy, s’était une jolie femme mais idiote, elle ne parlait que de fringue, de maquillage enfin des sujets qui l’ennuyait à mourir. Mais tout comme Sam il jouait le jeu.

Sandy : Samantha, Jack m’a dit que vous étiez non seulement Major dans l’Armée mais aussi une scientifique

Sam : Théoricienne en astrophysique

Sandy : Moi, j’adore l’astrologie, je suis vierge

Sam (sarcastique): Ca m’étonnerait

Sandy : Je vous assure, je suis née le 11 septembre

Doug : C’est curieux moi aussi

Jack (ironique) : C’est amusant

Sandy : Pourquoi de l’astrologie dans l’Armée ?

Sam : De l’Astrophysique, ce serait trop long à vous expliquer

Doug : Et vous Sandy, que faites-vous ?

Sandy : Je suis serveuse au boogie boogie

Doug : Ce bar ou les serveuses sont habillées en petit lapin ?

Sandy : Oui, c’est ça

Jack (la regardant) : Ah oui, je ne savais pas

Sam (riant) : Ce doit être drôle

Doug : Moi, j’aime bien

Jack : J’en doute pas

Sandy : Et vous Docteur, quel est votre métier ?

Sam et Jack se regardèrent et se mirent à rire

Sam : Pardon, c’est nerveux

Doug: Je suis médecin, 

Jack : Non, sans blague

Sandy : C’est intéressant. (entendant la musique) Jack, viens, on va danser

Jack : Non, merci

Doug : Et toi, Samantha, cela te dit ?

Sam : Pas vraiment

Sandy : Nous n’avons qu’a y aller à deux, Docteur

Doug : Bonne idée, mais appelez-moi Doug

Sam et Jack les regardèrent danser, Doug et Sandy étaient collés l’un à l’autre. 

Sam : Je crois qu’ils s’entendent bien tous les deux

Jack : Cela ne vous contrarie pas trop j’espère ?

Sam : Non, et vous ?

Jack : Je m’en remettrais

Sam (éclatant de rire) : Je suis désolée, Jack, mais c’est trop drôle

Jack (pareil) : Je sais, c’est ridicule

Sam : Ou vous amis ont-ils pêché cette fille ?

Jack : C’est la sœur d’un copain. Et vous, avec Ross, ça avance ?

Sam : Je vous en prie, ce type est rasant et pot de colle. Vous au moins avec miss Bunny vous vous amusez

Jack : Vous avez entendu, sa conversation, elle est gentille mais pas très futée

Sam (espiègle): Vous n’êtes pas obligé de parler

Jack : Sam ! Pour qui me prenez vous ? 

Sam : Je plaisante, en tout cas Doug ça ne le gêne pas…Je savais que c’était un dragueur mais j’avoue qu’il me surprend, et Sandy se laisse avoir

Jack : Vous êtes sûrement le seul échec de ce beau médecin. Enfin, sauf si vous et lui

Sam : Non mais ça va pas ! Ce type saute sur tout ce qui bouge, je me demande même pourquoi il s’entête avec moi

Jack : Un défi, il ne veut pas faillir à sa réputation, il vous veut sur son tableau de chasse

Sam : Il peut toujours rêver, enfin façon de parler.

Jack : Regardez les, il va falloir leur jeter un seau d’eau

Sam : Qu’ils s’amusent, moi je rentre dit elle cherchant de l’argent dans son sac

Jack : Laissez, c’est pour moi ! Je vous ramène ?

Sam : Oui, merci

Ils laissèrent Sandy et Doug sur la piste de danse sans leur dire au revoir. En rentrant Jack demanda à Sam de s’asseoir à table, elle le fit et attendit qu’il revienne

Jack : Tenez, nous n’avons pas prit de dessert au resto

Sam : Des fraises ?

Jack : Et de la chantilly, n’y voyez aucun mal, je sais que vous adorez ça, c’est tout. Je les avais achetées ce matin.

Sam : Merci, attendez, je reviens

Jack : Où allez-vous ?

Sam (revenant) : Du champagne, cela vous dit, c’était pour fêter notre crémaillère mais comme nous n’avons encore rien fait

Jack : Mais c’est parfait tout ça (ouvrant la bouteille) : Voilà jeune fille et ne buvez pas trop

Sam : Ne vous inquiétez pas (levant son verre) A Doug et Sandy

Jack (trinquant) : A nous !

Sam : Au moins nous finissons bien la soirée !

Jack : Je suis désolé pour hier, vous aviez raison, j’aurais pu remettre ma soirée, vous étiez fatiguée

Sam : C’est oublié, j’aurais dû être plus sympa, j’étais de mauvaise humeur.

Ils finirent leur dessert en parlant de tout et de rien, puis ils montèrent se coucher chacun dans sa chambre. Jack allongé sur son lit repensait à cette soirée, Sam était vraiment très belle et il était heureux qu’ils soient réconciliés. Sam entra dans sa chambre

Jack : Vous n’êtes pas encore couchée ?

Sam : Je n’arrive pas à ouvrir ma robe, vous pouvez m’aider ?

Jack : Tournez-vous, je vais voir ce que je peux faire dit il en essayant

Sam : Elle est coincée ?

Jack : Oui, mais je crois que j’y arrive, voilà ! Dites moi ce n’était pas risqué de porter cela avec Ross

Sam (toujours de dos): Même en treillis c’est risqué avec lui !

Jack (lui posant les mains sur les épaules) : Vous êtes très belle Samantha

Sam (rougissant) : Merci dit elle en se retournant vers lui

Jack (droit dans les yeux): Je suis sincère

Sam (au bout de quelques minutes de silence) : Je crois qu’il vaut mieux que je retourne me coucher, le champagne me tourne la tête

Jack : Vous avez raison, bonne nuit Sam

Sam : Vous aussi, Jack et merci pour la robe

Jack : Ce fut un plaisir

Sam regagna sa chambre en soufflant, si elle était restée, elle ne sait pas trop ce qu’il se serait passé. Jack se coucha en pensant qu’il avait bien failli l’embrasser, quelques secondes de plus et il craquait.

Sam et Jack étaient en voiture, habillé de la même façon que pendant leur soirée, Jack posa la main sur la cuisse de Sam et elle lui sourit. Puis elle l’attrapa et embrassa cette main de manière très sensuelle, lui mordillant les doigts ensuite. Jack avait un peu de mal à se concentrer sur la route

Sam (espiègle) : Tu sais, il y a longtemps que nous ne nous sommes pas arrêtés près de ce lac

Jack : C’est une proposition Major ?

Sam (frôlant ses lèvres sur les doigts de Jack) : D’après toi Colonel ?

Jack ne se fit pas prier, il arrêta sa Jeep quelques minutes après près du lac. Il commença à caresser les jambes de Sam, remontant petit à petit et elle s’attaqua à la ceinture de son jeans.

Ils commencèrent des ébats sulfureux quand malencontreusement Jack heurta quelque chose avec la jambe. Ils sentirent la voiture dérouler jusqu'à l’eau. En un instant la Jeep se retrouva dans le lac, et ils durent sortir à la nage, récupérant quelques affaires. Une fois sortis, ils durent rentrer à pieds.

Au matin, Sam alla s’asseoir à table pour déjeuner, quand Jack vint la rejoindre, ils échangèrent un regard gêné et Sam partie à rire sans pouvoir s’arrêter, ce qui se communiqua à Jack

Sam (morte de rire) : Pardon

Jack (pareil) : Je dois avouer que le coup de la voiture fallait le faire

Sam : C’est vous qui avez oublié le frein à main, voilà ce que c’est d’être pressé

Jack : A qui la faute et ne vous moquez pas, je vous signale que votre petite culotte est restée au fond du lac avec ma voiture, heureusement que vous aviez encore votre robe

Sam : C’est quand même grâce à moi que vous avez récupéré votre pantalon

Jack (se calmant) : Vous vous rendez compte que c’est la première fois que nous en parlons vraiment, je veux dire pas du quotidien mais de la relation intime que nous y avons.

Sam : Je sais, ce n’est pas quelque chose de facile à évoquer, c’est embarrassant parce que…dit elle sans finir

Jack : Parce que, ce n’est pas exagéré et que c’est nous, je veux dire c’est le comportement que nous aurions dans la réalité.

Sam (affirmant de la tête) : Hum, hum

Jack : C’est sur que cela serait plus facile si ce n’était nos attitudes, si tout était surfait. Mais c’est nous, nos corps……C’est bizarre de me dire que je connais chaque parcelle de votre corps alors que nous n’avons pas de vie privée ensemble, vous voyez ce que je veux dire ?

Sam : Oui, moi-même, je vous connais par cœur, chaque cicatrices… Tout cela est si personnel et en plus il y a ses sensations au réveil comme si….

Jack : Comme si on sentait encore le contact de l’autre, l’odeur…

Sam (rouge): Et d’autres choses aussi…

Jack : Des émotions, ce que l’on a éprouvé

Sam (timide) : Je ressens un vide ensuite

Jack (avouant): Un manque

Sam Et la culpabilité, la honte de savoir ça sur vous

Jack : Pourquoi ?

Sam (sans le regarder) : Parce que ce n’est pas l’image que j’avais de vous, c’est totalement différent de ce que l’on peut imaginer quand on vous connaît en tant que Colonel Jack O’Neill. Vous savez, le meneur, parfois dur et autoritaire, le Colonel qui n’est pas sérieux, qui blague dans toutes les situations. Moi je vous connais, prévenant, tendre, romantique, passionné et tant d’autre chose que je ne peux dire. Aujourd’hui, je sais Jack ; le Colonel, l’ami, l’amant. Tout cela me perturbe parce que cela doit être réservé à un conjoint.

Jack : C’est pareil pour moi, vous êtes loin de l’image que vous arborez à la Base !

Sam : Laquelle, l’iceberg Carter, sans humanité, l’automate

Jack : Entre autre mais moi je ne vous ai jamais vu froide et inhumaine. Je vous voyais juste, sérieuse, sage moins entreprenante…

Sam : Coincée !

Jack : Si on veut, je dirais plutôt timide. Mais ce qui me trouble comme vous, c’est cette connaissance de vous en tant que femme, maîtresse, douce, malicieuse, coquine, joueuse… Tout ce que l’on doit ignorer d’une collègue, d’une amie.

Sam : Même si je sais que tout est ma personnalité, j’avoue que je n’ai jamais été aussi proche de quelqu’un comme je le suis avec vous dans ces rêves

Jack : Tout comme moi. Je suis content que nous puissions en discuter.

Sam : Ca me met mal à l’aise tout de même, mais il fallait peut-être le faire, je n’ai plus l’impression d’être la seule à penser à tout ça de cette manière.

Jack : Vous allez trouver cela idiot mais quand nous sommes rentrés chacun chez soi la dernière fois, ma maison m’a paru calme, je me suis habitué à ne plus vivre seul

Sam : Ce n’est pas idiot, moi j’ai mis la table pour deux avant de me rappeler que j’étais toute seule chez moi. Comme quoi on prend vite des manies !

Jack : Vous croyez que cela cessera ?

Sam : J’en sais rien, mais ce n’est pas viable, il faudrait trouver une solution

Jack : Nos alliés, et Daniel cherchent

Sam : Et s’ils ne trouvent pas ?

Jack : Je ne sais pas

Sam : Parfois je me dis qu’il suffirait de…mais plus le temps passe plus je m’en sens incapable. Je ne peux pas, pas comme ça

Jack : Je ne vais pas nier que je n’y ai pas pensé mais c’est hors de question, je ne pourrais plus vous regarder en face.

Sam : C’est bizarre mais s’il s’agit de notre inconscient à force nous devrions être débarrassés toute cette histoire nous a changés

Jack : Je ne comprends pas non plus. En plus nos rêves sont souvent liés même de façon infime à notre vie réelle.

Sam : C’est à dire ?

Jack : Nous avons le même passé, les mêmes loisirs, les amis… Et puis par exemple nous disputons et dans nos rêves il y a dispute aussi, il y a toujours un rapport quelconque avec la réalité

Sam : Oui, je sais.

Jack : Sam, n’hésitez jamais à me parler de quoi que ce soit, rêve ou réalité, je suis un imbécile parfois

Sam : Faites de même. (Changeant de sujet) Et si nous la faisions cette crémaillère ?

Jack : C’est vrai, nos amis sont curieux de voir notre maison après tout

Sam : Nous les inviterons alors, vous voulez que j’appelle Sandy ?

Jack : Très drôle et pour vous Docteur Fol’amour ?

Sam : Ca ira merci !

Jack : Juste un autre détail, si vous permettez

Sam : Oui

Jack : Compte tenu que lorsque l’on se dispute, nous faisons de même dans nos rêves, n’est ce pas ?

Sam : Ou voulez-vous en venir ?

Jack : Si votre père nous oblige à nous mettre ce machin pour lire nos rêves, promettez-moi qu’avant nous nous disputions copieusement, si vous voyez ce que je veux dire

Sam (souriant) : Je vous promets de vous faire une scène mémorable, du jamais vu en la matière 

Jack : Bien, je vous remercie, je n’aimerai pas que papa Carter…enfin vous voyez

Sam : Je n’en ai aucune envie non plus !

Deux jours après Daniel, Janet, Teal’c et le Général venaient pour pendre la crémaillère.

Ils commencèrent par visiter la maison

Teal’c : Qui doit-on pendre Daniel Jackson ?

Daniel : Personne, c’est une fête pour célébrer un emménagement.

Teal’c : Me voilà rassuré

Janet : J’aime beaucoup la déco

Jack : Nous en sommes fiers, avouez que nous avons bon goût ?

Sam : Ouais, j’ai réussi à éviter le fauteuil en forme de gant de Base-ball

Jack : Moi, je trouve ça chic pourtant

Hammond : Laissez donc le Major faire les choix, c’est mieux

Daniel : Dites-moi Jack, je vois que c’est plus en ordre que chez vous

Jack : Carter est une maniaque

Sam : Allez voir dans sa chambre Daniel, vous comprendrez qu’il a toujours de mauvaises habitudes

Daniel : Je vous crois

Jack : Allez donc dans le salon, au lieu de dire n’importe quoi

Sam : Je m’occupe des petits fours

Jack : Moi des boissons !

Leurs amis les regardaient faire en souriant, ils trouvaient qu’ils avaient vraiment l’air d’un couple, chacun se répartissant les taches sans même en parler. Jack et Sam avaient déjà des habitudes ensembles. Pendant le repas cela crevait les yeux.

Janet et Daniel discutaient à deux tout bas, Daniel fit un signe au Général et à Teal’c qui répondirent par l’affirmatif de la tête. Daniel occupa Jack.

Janet : Attends Sam, je vais t’aider

Sam : Si tu veux dit elle en débarrassant

Cuisine

Janet avait l’intention de parler sérieusement avec Sam, de son côté les autres avaient en sorte que Jack écoute la conversation Sam /Janet par hasard. Jack arriva vers la cuisine quand il entendit Janet parler de lui, il s’arrêta et écouta.

Janet : Alors Sam comment ça va avec le Colonel ?

Sam : Ca va

Janet : Mais encore, comment se passe la cohabitation ?

Sam : Ce n’est parfois pas évident mais nous avons trouvé un équilibre je crois

Janet : Et il est comment Jack ?

Sam : Tu le sais

Janet : Non, je te parle de Jack, pas du Colonel O’Neill

Sam : Nous nous entendons bien, il y a quelques frictions mais tout va pour le mieux

Janet : Et dans le quotidien de vos rêves il est comment ?

Sam : Janet !

Janet : Je ne te demande pas de détails, je me demande juste comment il peut être en couple

Sam : Il est bien

Janet : Mais encore ?

Sam : Agréable, surprenant

Janet : Et entre vous, cela se passe bien en couple

Sam : Très bien, je dirais. Nous nous entendons très bien

Janet : Sur tous les plans ?

Sam : Janet, arrête

Janet : Oh, je t’en prie Sam tu dois bien avoir une opinion ? C’est comment vous deux, c’est une vie qui te satisferait si vous étiez réellement ensemble ?

Sam : Oui

Janet : Totalement

Sam : Je te vois venir avec tes gros sabots

Janet : Alors réponds-moi !

Sam (avec un grand sourire) : Jack est parfait à tout niveau

Janet (riant) : A tout niveau ?

Sam : Ce ne sont que des rêves Janet !

Janet : Dommage pour toi

Sam ne répondit qu’avec un petit sourire espiègle et plein de sous-entendus. Jack choisi ce moment pour rentrer dans la cuisine comme si de rien n’était Sam et Janet se mirent à sourire en le regardant

Jack : Que me vaut ces sourires mesdames ?

Sam : Rien, une histoire de filles

Janet : Une innocente histoire de fille, Colonel dit elle en partant suivit de Sam.

Daniel en profita pour rejoindre à son tour Jack. Le plan était le même, il fallait que Sam entende.

Daniel : Jack ?

Jack : Daniel ?

Daniel : Tout va bien ?

Jack : Oui

Daniel : Et avec Sam, vous arrivez à vous entendre ?

Jack : Oui, nous nous débrouillons.

Daniel : Elle ne vous rend pas trop chèvre ?

Jack : Sam est très bien, malgré quelques heurts nous arrivons à vivre ensemble

Daniel : Comment elle est en dehors de la Base, toujours aussi sérieuse ?

Jack : Non, elle sait se détendre

Daniel : Et dans votre vie de rêves elle est comment notre Sam ?

Jack : Bien

Daniel : C’est à dire, c’est une femme de quelle nature en couple ?

Jack : Elle est très différente de son image de militaire, elle est plus féminine, moins stressée, surprenante aussi

Daniel : Et vous vous entendez bien en amoureux ?

Jack : Daniel !

Daniel : Vous pouvez me le dire à moi, 

Jack (soupirant) : Oui, nous sommes très proches dans nos rêves, Sam est formidable

Daniel : Pour tout ?

Jack : Dites donc espèce de pervers

Daniel : Quoi, je suis curieux, Sam et vous cela doit être, je ne sais pas moi spécial

Jack : Sam et moi c’est unique, elle est parfaite

Daniel : C’est à dire, parfaite en quoi

Jack (souriant) : Oh mais sur tout !

Daniel : Même sur ?

Jack : Vous n’imaginez pas à quel point !

Sam sur le coup fut choquée d’entendre parler d’elle ainsi, puis elle se dit qu’elle avait fait la même chose avec Janet. Après tout, il n’y avait pas de détails et s’étaient des discussions que l’on pouvaient avoir entre deux amis proches. Elle retourna s’asseoir avec les autres avant que Jack et Daniel reviennent.

Pendant le dessert, Jack et Sam se regardaient discrètement, en pensant à ce qu’ils avaient chacun entendus. Les autres faisaient semblant de ne rien voir.

Teal’c : Alors, vous n’arrivez pas encore à avoir un sommeil normal ?

Sam (rouge) : Exact !

Hammond: Cela doit être étrange de partager ses rêves ?

Jack : Etrange, le mot serait plutôt gênant

Sam : D’ailleurs, où en sont nos alliés ?

Janet : Nul part !

Jack : Cela devient long !

Janet : Nous savons

Sam : Quelqu’un veut un café, tous, j’y vais

Jack : Je vais vous aider dit il en partant avec elle dans la cuisine

Janet : A vous Daniel, allez leur parler

Daniel : Pourquoi moi ?

Hammond : Vous êtes leur ami

Daniel : Nous le sommes tous !

Hammond : Je reste leur supérieur, ils ne me diront rien

Teal’c : Et moi je ne suis pas très causant

Daniel : Et vous Janet, Sam est une bonne amie

Janet : Oui mais vous êtes proche de tous les deux vous, moi avec le Colonel pas trop

Daniel : Ok, mais s’ils me tuent, je viendrais vous hanter !

Cuisine

Daniel : Besoin d’un coup de main ?

Sam : Non, merci, ça va

Jack : Vous risqueriez de casser un truc

Daniel : Merci de la confiance

Jack : On fait ce qu’on peut !

Daniel : Comment se fait il que vous n’arriviez toujours pas à dormir normalement ?

Jack : D’après vous ?

Sam : Nous comptons sur les recherches de nos alliés et les vôtres

Daniel : Nous avons arrêté les recherches

Sam/Jack : Quoi ?

Daniel : Depuis, longtemps en fait

Sam (énervée): Pourquoi ?

Daniel : Nous avons la solution

Jack : Et vous nous le dites que maintenant !

Daniel : Non, vous connaissez la réponse

Jack : Daniel, vous savez très bien que ce n’est pas envisageable

Daniel : Pourquoi ?

Sam : Vous savez pourquoi ?

Daniel : Non, expliquez-vous !

Jack : Nous n’allons tout de même pas coucher ensemble, comme ça

Sam : C’est impensable

Daniel : Vous ne comprenez vraiment rien tous les deux, nous pensions tous que depuis 6 mois que vous vivez à deux vous auriez compris

Sam : Compris quoi ? Qu’il fallait qu’on l’on passe à l’acte et puis après basta !

Daniel : Vous êtes intelligents, enfin surtout Sam, pourquoi vous êtes si butés ?

Sam : Je suis désolée, mais je ne pense pas que le fait de faire l’amour avec un ami soit l’idéal

Jack : Moi aussi

Daniel : Dans l’état actuel des choses, même si vous le faisiez cela ne résoudrait pas votre problème

Jack : Ce qui veut dire ?

Daniel : Réfléchissez, vous croyez vraiment que cette chose qui a causé vos rêves, veut que vous couchiez ensemble ?

Jack : Ce n’est pas nous qui l’avons dit, c’est Vora !

Daniel : En fait, vous pensez cela parce que c’est ce qui vous marque le plus dans ces rêves, mais vous oubliez qu’à côté vous avez une vie de couple

Sam : C’est pour cela que nous vivons à deux !

Daniel : Dites-moi si je me trompe mais plus vous êtes proches, plus vos nuits sont réparatrices

Jack/Sam : Oui, alors ?

Daniel : La clé est là, en fait votre désir n’est pas de coucher ensemble (souriant) enfin pas totalement

Sam : Je ne comprends pas mais c’est gênant cette conversation

Daniel : Laissez moi continuer. Donc, je pense que vous vivez par procuration, c’est plus facile pour vous de vivre une histoire d’amour irréelle

Jack : Qu’est ce que vous racontez ?

Daniel : Tout simplement, que tant que vous ne vous avouerez pas que vous êtes amoureux l’un de l’autre rien de s’arrêtera. Toutes les personnes au courant de cette histoire sont d’accord, c’est pour cela que nous ne cherchons plus. Il suffit que vous acceptiez de reconnaître que vous vous aimez et que vous viviez vraiment cette relation.

Sam : De quoi parlez-vous ?

Jack : J’aimerai le savoir aussi

Daniel : Il n’y a que vous d’aveugle, qui ne l’admettez pas, je sais que j’ai raison, c’est à vous de jouer maintenant, vous savez ce qu’il reste à faire

Sam (sortant): Ridicule

Jack (sortant): Tout à fait d’accord

Jack et Sam retournèrent voir les autres de mauvaise humeur. Daniel revint et fit signe qu’ils n’avaient rien voulu entendre. Jack et Sam restèrent silencieux le reste du temps. Quand leurs amis furent partis, ils osaient à peine se parler.

Le lendemain SG1 partait en mission pour trois jours, il s’agissait de faire des recherches. Sam devait analyser différentes plantes et Daniel devait traduire un mur en entier d’inscriptions. Ils établirent le campement et se mirent au travail. La journée le climat désertique était dur à supporter et la nuit il faisait un froid glacial. Ils dormaient tous dans la même tente, ce qui permettait à Sam et Jack de rester proches, bien que leurs conversations se limitaient depuis leur discussion ave Daniel, au strict minimum. Les deux nuits furent dures et ils étaient épuisés. Le dernier jour Sam alla faire quelques analyses, pendant que Daniel finissait les traductions avec Teal’c. Jack comme à son habitude, faisait un tour d’inspection. Il entendit soudain un craquement, se tournant, il ne vit plus Sam. Il se précipita vers le lieu où elle devait être et vit un trou énorme.

Jack : Sam ! (par radio) Daniel, Teal’c venez m’aider, Sam à des problèmes

Daniel : On arrive

Jack : Sam, répondez-moi!

Teal’c (arrivant) : Que s’est il passé ?

Jack : Elle est tombée dans une espèce de tunnel, il faut aller voir

Daniel : Je descends

Jack : Non, j’y vais

Daniel : Non, Jack, vous et Teal’c nous remontrons plus facilement

Jack (nerveux): Bien, accrochez cette corde autour de vous et soyez prudent

Daniel : Jack, je suis sur qu’elle va bien

Jack : Dépêchez-vous !

Jack était mort d’inquiétude, au bout d’un moment, Daniel, appela, il avait retrouvé Sam. Ils se précipitèrent pour les remonter. Sam était consciente mais il fallait la ramener.

Infirmerie

Cela faisait presque qu’une heure que Janet s’occupait de Sam

Janet : C’est bon, j’ai fini, tout va bien

Jack : Vous êtes sûre ?

Janet : Oui, elle a eu de la chance, elle n’a que quelques bleus et une bosse à la tête, il lui faut du repos

Daniel : Tant mieux, quand j’ai vu le sang à sa tête j’ai eu peur

Janet : Rien d’inquiétant, il faut qu’elle passe la nuit ici, en observation mais demain elle pourra rentrer chez elle pour se reposer quelques jours

Teal’c : Je vais prévenir le Général

Jack : Je peux aller la voir ?

Daniel : J’irai plus tard, Janet je crois que je me suis blessé aussi

Janet : J’arrive, Colonel, si vous restez la cette nuit, vous prendrez le lit d’à côté

Jack : Merci

Sam : Jack ?

Jack : Salut, Dorothée, alors en fait des trous dans le sable ?

Sam : J’ai l’impression

Jack : Janet, dit que vous avez la tête dure

Sam : En tout cas, j’ai une terrible migraine

Jack : Vous m’avez fait une de ces peurs !

Sam : Désolée

Jack : Essayez de dormir, je ne serais pas loin

Leur rêves ou plutôt leur cauchemar fut éprouvant, ils étaient attaqués par des goa’uld sans arrêts, les obligeant à courir dans tous les sens. Sam ne put dormir longtemps, quand elle se réveilla l’après midi, sa migraine avait empiré.

Sam : Janet, j’aimerai rentrer chez moi, ici je ne dors pas

Janet : Je préférerai te garder jusqu’a demain

Sam : Je sais mais je n’arrive pas à me reposer, il y a trop de bruit et quand je dors, c’est l’horreur

Jack : Je confirme

Janet : Bien, Colonel vous appelez en cas de problèmes

Jack : Bien sur

Jack la ramena chez eux, il alla la conduire dans sa chambre et la laissa au calme. Il alla dans la sienne et s’étendit sur son lit avec de la lecture, au moins si elle s’endormait, il ne serait pas n’importe où. Le soir, il lui apporta un repas, Sam était pâle et n’avait pas réussi à fermer l’œil. Elle se retournait sans cesse dans son lit, n’arrivant pas à trouver le sommeil, Jack et elle étaient pourtant épuisés puisque leurs deux précédentes nuits avaient été chaotiques. Mais rien à faire.

Sam se leva et alla voir Jack

Jack (la voyant entrer dans sa chambre) : Vous vous sentez mal ?

Sam : Non, je suis fatiguée

Jack : Je sais moi aussi

Sam : Je peux rester avec vous ?

Jack (ouvrant ses draps) : Venez

Sam (se calant contre lui) : Merci, Jack

Les jaffas leurs tiraient dessus, soudain Jack vit Sam au sol, il cria son nom et se précipita vers elle. Il sentit un choc dans le dos et s’écroula sur elle.

Quand Sam repris connaissance elle était à l’infirmerie, sa tête la faisait souffrir atrocement. Et se tourna et vit Jack branché à des appareils.

Sam : Jack !

Janet (arrivant) : Sam, reste calme

Sam : Jack, qu’est ce qu’il a ?

Janet : Le Colonel a prit un tir de bâton

Sam : Je veux le voir

Janet : Reste allongée Sam, tu ne peux rien faire, il est dans le coma

Sam (criant): Non !

Une alarme se déclencha sur le moniteur de celui ci

Janet (criant) : Crise cardiaque, amenez le chariot

Sam (criant): Jack !

Janet: Laisse moi faire Sam. (aux infirmières) Chargez, reculez

Sam vit le corps de Jack se soulever plusieurs fois, à chaque mouvement elle pleurait de plus en plus. 

Janet : On a un pouls, il revient

Sam (en larmes) : Janet, je t’en prie laisse moi approcher

Janet : Comme tu veux, attends, laisse moi t’aider.

Sam : Je voudrais être seule avec lui

Janet (surprise) : Je suis à côté.

Sam (lui prenant la main) : Jack, s’il te plait fais un effort, bats-toi. Ne me laisse pas, pas maintenant……Qu’est ce que je ferais sans toi…… je n’y arriverais pas, j’ai besoin de toi….Jack, je ne veux plus me cacher, si tu te réveilles, je plaque tout et nous pourrons être à deux  et le crier au monde entier…..Sans toi plus rien n’a de sens (posant la tête sur lui) Reviens, je t’aime Jack. Dit elle en continuant de pleurer.

Elle resta des heures contre lui écoutant le bip bip de l’électrocardiogramme. Alors qu’elle allait s’endormir, elle sentit une main dans ses cheveux

Jack (faible) : Sam ?

Sam (se redressant) : Jack, mon Dieu, j’ai eu si peur de te perdre

Jack : Je ne pars jamais sans dire au revoir, tu le sais

Janet  (Arrivant) : Recule, Sam, il faut que je l’examine

Sam : Il va bien ?

Janet : Laisse moi regarder dit elle en voulant fermer le rideau

Jack : Attendez Doc, je t’entendais Sam, tu me parlais

Sam (pleurant toujours) : Oui, tu sais que j’aime les discours

Jack : Moi aussi, je t’aime 
Pendant quelques secondes Sam eu du mal à respirer, elle se redressa sur le lit en suffoquant, le visage inondé par les larmes. Jack la regarda paniqué

Jack : Ca va ?

Sam : J’ai eu peur que…. dit elle en le serrant fortement dans ses bras

Jack (l’entourant) : Doucement, ne vous inquiétez pas, je suis en pleine forme

Sam se recula et regarda, elle vit de légère trace sur son torse, celle ci étant due au choc électrique reçu pendant le malaise cardiaque de son rêve. Elle posa sa main dessus et se mit à trembler, les larmes coulèrent de nouveau

Sam : J’ai cru….Jack, je croyais t’avoir perdu

Jack : Je sais, je l’ai cru aussi quand je t’ai vu tomber

Sam le serra encore dans ses bras, ils restèrent plusieurs minutes ainsi. Jack la fit  reculer, et lui essuya les yeux. Lui caressant le visage il s’approcha d’elle, hésitant, il frôla ses lèvres contre celles de Sam, sans vraiment la toucher. Leurs souffles se mélangeaient, en même temps que leurs rythmes cardiaque augmentaient. Jack pressa sa bouche contre celle de Sam et l’embrassa timidement. Sam lui sourit et l’embrassa à son tour mais cette fois avec passion.

Un sentiment de fraîcheur s’empara d’eux, ils s’éloignèrent l’un de l’autre, quand ils virent deux espèces de lumières sortir de leurs corps. Elles se rejoignirent pour n’en faire plus qu’une atteignant une brillance aveuglante, puis tout disparu dans un éclair.

Jack : Tu as vu ça ?

Sam : Oui, tu crois que…

Jack : C’était la même lumière que dans la grotte

Sam : Daniel avait raison…

Jack : Il suffisait que nous admettions ce qui nous effrayait. Je t’aime Samantha Carter

Sam : Je t’aime Jack dit elle en l’embrassant

Jack : Tu crois que l’on devrait leur dire tout de suite, j’aime cette maison

Sam : Je crois que l’on peut attendre un peu, ils le sauront plus tard, moi aussi j’aime notre maison

Fin

